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1er septembre.
Notf» retournâmes aux Sept-Isles, ot y 

trouvâmes lu goélette dito Sirène qui 
arrivait do Mingun.

clito Sirène
arrivait île Minga». <’o vaisseau était oui 
ployé tair la compagnie «lo In Baie d’Iludson.
Il avait été aux |K>.stes dVn Lan chercher du 
Mil,mon qui y avait été pria duns les riviè
res. Ou ni’u permis de faire till extrait 
(pinie lettre adressée à M.Cuineau par l’olli- 
rier en charge de lu station do Ml 11 gu il.
Klie en dit plus que ties volumes.

Les pêcheries au saumon, cette année, 
smit allées ail d... .»•• On est entré par la 
force «les urines dans toutes les rivières. Iles 
individus à Ohicusk* ont menacé M. Oore 
de lui brûler la cervelle, parce qu’il les cm- 
pêchait d'étendre leurs filets dans le chemin 
île ceux de la coni|«»gnie. Le produit des 
|K»stes d’en bas est de 17 lierions. ”

l/état des pé liorie» au saumon dans lu 
moment est tel qu’l» *st impoviiblv de cons
tater la qiliiitité qu tl en a été pris cette an
née sur la côte nmd. Les centaines de fi- | 
lets qil’on a tondus dans les rivières et les | 
haies, joints à la pratique de darder le sau- 
ii)i,ii, ont presque totalement détruit ce pré- , 
cieilX Jtoissoil.

........y;'"! s,»,,, i..i„,s o.tout le mal causé dans I espico de p« u d an
nées* ces |»écheries.

Le Natasliquau rapportait auparavant île 
•J'M) a 300 tierç >ns de |«oiv>oil, et quelquefois 
4.1K). Cette année, 1» n’a rupjiorlé qu’environ 
10 Berçons.

Le Saint-Jean donnait de 100 à -0») tier- 1 
çnii«i. Cette nilliéc, il ll’a donné que de 7 a
10 lierions, et environ la même quantité île |
| oi'M'U a été détruite dans les alevinu-rs 

nu moyen du dnrd. I l’autre s rivières se 
sont dé|wuplees dans la même proportion.

Le (alt suivant lent Voir la quantité de 
saumon uu'on prenait autrefois, et en meme 
temiu la inantlte «.ni en a ele détruite |>ar la allertuages des pe h ‘fies .1 viiun ui. le . 1:11,- 
, . !L|.U ,11,-m......: I La««"‘ Uev«-»Ura.l le marc....... . a,.|.ruu

ll.iiis les alevuner-de le rivière .Mo.su
11 fut pris eu IS.r>3, f»'» 1ier«;on» de saumon 
l’aimée Miivatîte, seiiloiiu ut . 
l’année dernière, IS tierçoiis. 
la compagnie n’u |«as |êe 
mers ; mais un inuividu 
retiré 10 lierçons.

La raison jniiir Inqindl 
punit ] éché Cette année d: 
est qu'on s’était plaint de ce que le poisson 
rpi’oii y prenait n’était pas vendahle, vu la 
manière dont 011 traitait le jMiivre aiiiuial 
lorsqu’il avait cesse de vivre. < >n le prenait 
dans h s iilevinier», (entre la rivière et ces 
u lev inters il y avait un long j ortage a I lire.) 
ou eu attachait des lots ensemble, et au 
moyen de quelque morceau do Uns qui s r- 
vait a le faire flotter,on loi taisait descendre 
1rs rapides et les chutes, île sorte qu il se bri
sait tout et finissait par être invendable.
Pourrait-on punir asses? .sévèrement les per
sonnes qui abusent ainsi des bienfaits de la
providence T l*es autorités do la Compagnie Ih.iiiics iqams, elle pourrait servir à 
de la Maio d’Hudson |*ouvauuit difficilement j plcr li s rivières siq «rieur» s. 
savoir qu’il existât un tel abus.

Le veut d’est continuant à souiller, et 
ayant obtenu les informations que je cher
chais, je cru* qu’il était île mon devoir de 
m’en revenir, et de vous faire mon rapport 
ail plus tôt.

Lu m’eu revenant, je touchai à quelques 
plnces.il j’u vais été auparavant; je gagnai 
la côte sud ; visitai des chaussées de moulin 
en montant par terre, et arrivui a (Quebec, le 
17 du confiait. La goélette y arrivu le len

demain.
J ai maintenant l'honneur de suggérer ci

pêcheries à saumon du Suint-Laurent, et jo 
prendrai lu liberté d» recommander : —

1. t)no lu frontière du lloiive Saiiit-Luu- 
rent devrait être définie conformément au 
premier article du traité do réciprocité de 
I8H, ce qui préviendrait bien des dillérends 
IHiur l’avenir { car i« suis persuadé qu’il sur
gira des collisions sérieuses si les limites lie 
sont point défions pur l’autorité const i 
tuée.

2. Qua l’a fier lUftge des pê.’lnrés à san- 
Illoii du fleuve Saint Laurent et de ses tri
butaires (les haies comprises,) soit otlurl au 
concourt public.

3. Que l’allermnge des pêcheries soit don
né pour un terme qui n’excédera pas cinq 
aimées, et que lu moitié de tout le loyer soit 
payée d’uvunce.

•L Que la Sainte-Marguerite (dans le Sa- 
gticuuy) et le Suint-Jean, ail dessus de .Min- 
ga 11, devraient être conservés eoinnie u le
vin icrs à saumon, et que l’usage des fiI• • tm 
devrait être prohibe partout dans ces rivières 
et qu’il ne devrait point être périma d’y I un- 
aucune pé di** quelconque sans la sanctum 
des autorités compétentes.

f). Le revenu que rau|Mirtcr:iit l’afferma"** 
des lecheries à s.iiimoii serait plus que sut li
sant jouir couvrir les déjienses de la protec
tion la |*lus effective ; et comme il est mi- 
jnissiIiIc d’agir ainsi avec un batiment a voile, 
j’iWrai siigüérer raJoptioii des moyens indi
qués par le I >r. A1 lain son. dans si Iretlirede 
vaut les membres d
l’année dernière, savoir, d'employer un 011 
deux steamers à faible tirant d’eau, bâtis so
lidement et d’uni* banne force ; ces vuis- 
seniix no seraient |• >1111 ulb*ctes par le chau- 
geiueiit de vent et pourraient se reii Ire s u 
tous le i»•{nts où ils seraient le nlus neces
saires.

Les bons eflcts d<* ces vaisseaux se fer neill 
garantie qu'ils otlri- 

raient aux pè •le urs bien disposes, et eu de. 
1 venant la teneur des bandits; ensuite, 
“ dans le nervure «les visites aux plein s 1 t 
autres travaux publies transporta nt les r* 

j gisseur*, ouvriers, et | êclieurs .1 leurs di 
[ verses blutions cl enfin dans la jiroteotioii •!« s 

locataires de la jirov.uee.
I Lu prolongeant le ehemi'i d< (• r le long 

de notre côte, les mal dies jmilir.lient S*ap 
provisionner tous les jours, et dans bien jet. 
île temps les vastis ressources que présen
tent le lleiive et te golt a» raient eu e.xj loi- 
tutioii ; et, avant I'exji.ration des premiers

trmruieiit des réservoirs qui, jKiur me aervir 
des exjiressious du Dr. Aduinson, “ permet
traient aux jiliis vigoureux d’y |«as»er j*our 
propager leur eajiéce, l’erino’.te/., dit-il( à 
ceux qui sont jeunes do jouir do la vie jua* 
qu’a l’àgc mûr, ot à ceux qui sont malade* 
île retourner dans les profondeurs de l’océan, 
reprendre un jioii de vigueur.”

J’ai l’honneur d’être, monsieur,
Votre tu s Inmihre et très-obéi**, serviteur, 

(Signé) lîiuiAHO Nkttlf..
Surintendant des pé ‘lieries pour lu H *C. 

L’Honorable Colonel Tacii£,
t'mu 111. des terres de lu couronne, Toronlo.

Moinelles «l'Orient.
Alexandrie, 27 juillet.

< lu parle d’une umiiluxtalioii deplorable
... <.>>>. . I I ■ . . t * X i L. 1*1 liiiiLit lia».

rimme do saulevor contre elle toutes les |k>- i do latitude N., avaient sensiblement dispa-1 branches en grandes masse» comme celle*
pïïationîdT/M/ aT et do voir le califat du ! ru par celle de 18« el |)Ur C3*> et 62'* do Ion-1 que je rencontre, offre une tinted un jaune
Sultan tnénrisé ut tnéeounu oeut-être pour gitude Ü. Huns cette euin|*agne, je me ren- rouge ou un peu rouille. Quelques-unes de
touiour* nar la masse des fidèles croyants : <îuis de lu Havane è la Martinique, en |«s- ces agglomérations présentent des surfaces
elle craint de nlus une cette énergique i saut au N. des Crandes-A ntl Iles. Jusque d une dizaine de mètres carrés au moins, sc
elle craint de pins que ceue em rt«q I . tQO j* m,:u» ..n»2,AK nnM mitre» i.nr des parties

de simples
varechs cou-

diverses espe-
chevrettes, des

dimensions, quoique
iiruteëliôn de.ehiïtiaiw ro.naci.. Dan. lu | da..« ce» ,«..uge.i génémlemenl pelilc. quelque, eoqnilla
leconde celle .... le. deux grau- K« 185.1, dan. le mm. de fevr.er, en reve- un.valve, de la ferme de» In, me, terre,tre»,
.le. |miJa .ce». |hu su.,Mai.,, de, uete, ! naut de la llavune eu France, .llreM.je nm.»prevue m.ergKop.qu»(I).

qui aurait eu lieu * tiaxa le 13 juillet der
nier. A la nouvelle du la sanglante ufiûire 
de Dj eddah, les musulmans du (î iza se sont 

’ -on, au nombre de plus de trois 
cents, uiifoiir de l’église chrétienne de la 
\i le ou su trouvaient réunis quelques chré
tiens. Lncoitragés pir les cris et les excita
tions dos Icnitucs qui b-s nccoui|niguaicnt, 
ces fanatiques auraient insulté l’évêque et 
se seraient rués- sur lu porte de l’église. L’iil- 
tcrvention *<oiulame et vigoureuse d’un haut

.......................... .. _ fbnctioim aire turc de Itoumélie parvint à
(’Institut ('.inâdicii, ! câliner l’« Il -rvescence de ce mouvement jm».

i i . • . __:__«a __- I ! «...I p i!:iire, dont les suites jKinviiieiit donner lieu 
aux jilus iiHVeux désordre*.

|/!•;.• y plu est |»eut*étre le pays dr 1*1 Iricilt 
mi 1rs chrétiens sont le plus en sûreté et ou 
ils jouissant do la plus grande somme de li
belle et d’in b-peiul nice religieuse*, sans être 
r.\jv>,cs jamais aux vexations de la popala- 
tion m ligeue qui, lutnrellriiieiif douce et 
tranquille, eonnait trop bien d'ailleurs les 
iMtcnlions du vice-Iî ii po ir oser tenter un 
:c>ale veulent hostile aux etrangers, A l’ap
proche des tètes du t’ourbim Ib irnii, les 
plus grandes do l’uiméo, .s*aid l’iiclui, Vou
ant il,muer aux Luropeiui.s oraiutifs toute» 

li s . u uitics de séciirilè jmssihles, convisjua 
liais les ulémas d'Alexandrie « t du faire et 
leur fit savoir quo tout attoutat ^ la religion, 
a la jiropriétè, a la liberté ou a lu vie d’un 
Luriq een, i rait puni mmiédiafeim*!)? «b* lu 
manu re la plus sévère. Les fêtes se sont 
pa soes, la laineuse jtfiieessioil des serpent» 
a cil lieu,sans que l'on ait cita signaler le 
moindre désordre, la plus js-tite deinoiistru-
t IO||.

Vendredi derun-r, le A'im, bateau à va
pour turc, entrait ilm> le j»*»rt d’Alexandrie

Core! Vous voyez que, de quelque côté 
qu’on l’envisage, celte question est grosse do 
dangers pour lu Porte, obligée de sévir con
tre le» plu» üélés et ardents sectateurs do 
l’islamisme, qui reconnaît |>oiir chef lo Sul
tan !

« Placé* ainsi entre l’enclume et le mar
teau, les ministres ottomans jiaraisscnt tou
tefois résolus à déployer le plus d’énergio 
|Nj9uble jHjnr prévenir une intervention di
recte des |iuissttiices étrangères. Lma a!-Pa
cha a ordre de n’urriver à Djeddali qu a la 
tête d’un corps de troujies sufli-ant |»<»ur 
parer a toutes les éventualités. La Porte u 
engagé b* vice-roi tl*Lgy|»te a détacher dr

| VI119 ^IliUMo v »v .«i-»»-'. ----- ^
____________que j’ui faites dans Ce voyage, vertes de plantes aquatiques, une grande
Comme dans lo voyage précédent, a la quantité de feuilles verticalement placées 

sortie du passuge de Bahama, je rencontrai fimant saillie et probablement servant aux 
des lianes do fucus |»our lu |»rciniéro fois, plante* a ulisorljer la quantité d’air dont 
depuis le déport de lu Havane,aux ulentoins elle» ont b<*»oiu pour leur nourriture et leur 
du banc de Muternillo, un j*eu au nord. Ces existence.
jiluntes marines m’in tiquèrent que je venais Dans lu seconda traversée faite au milieu 
de sortir du (iiilf-Stream, qui vers cette j»ar- de la mer de vun ch, comme dan» la pre- 
tie paraîtrait mi peu s’éloigner dans l’b.. au miere, je r« unirqiie que dans ces immenses 
d la de lu luiigilude des sondes de ces bancs réunions que i*.* rencontre a chaque moment, 

v.i Hlu de longitude, j»oiiit que Selon 1 etjucus vntm » jm entr nt toujours cet effet 
jiourrttit prendre comme une des li- particulier dt s*.i!;::i.< r dans la direction du

a peu pri 
moi, ou
mites < ). de lu mer de Sargasso.

A partir de ce point, et a mesure quo j’a
vançais dans PL., je traversais des esjaces 
de nier jiurscuiés de bouquets de f u< us rtii-eiigii"** le \ice-roi u i.c>i"u d u». | i • *. ,

.sou armée les force* militaires nécessaires et tant, pirlois repundns en tres-gruude quau.i- 
1 I„. ...... .(/.I... t,.r I..M limix. tMitir té. J cil* l’occasion de les examiner avecà les c xjiédicr sa iis délai sur les lieux, pour 
prêter main fuie à Nannk-Paclia, gouver
neur-général du UcdjiiZ (Arabie sainte), et 
à 1mii.hI-Pacli.t dans l’uccoinpID'enient do 
leur terrible tnistion. Ma gré • 
do culte force urinée, ou doute encore ici 
que le commissaire turc puis*- * aller jusqu a

J Vus l’occasion de les examiner avec 
beaucoup d’utteutiou, elpiusj'eu vois et plus de It-mitu < t 
je nu* maintiens dans cette opinion, que 
cette plante n’a jus besoin jKuir vivre d'etre 
attachée au .* I. | uisquo ce fait, que j'ai dt^a 
cite, s*i st vérifie presque à chaque bouquet 
rencontre, a savoir,que la tige vers le piedune ic noiiiiiiiBSUiru mit i>uj" j" - .............. , ’ , v . *.

faire ejècuter sur lr» .Hruv meme» les pn.ici- de ces lirai el.es d herbes murines est jarful
paux coujiahlcs. Si la 1* rance et I Angle
terre tiennent a c.etto coi» lit ion essentielle 
de toute réjuiratioii vraiment éclatante, i! 
faudra qu’elle» agissent elh s im ules et se 
décident a se eliurg» r de faire aussi, |<oiir 
l’avenir, la jkiIicc ih s lieux saints de 1 is.a- 
UllMlie.”

On l.t encore dans la même Corresjiou- 
dancc:

“ I^»nl Stralf*rd de Uedclifiea représente IU 1(1VI> ,r„__ ,---------------- -
au gouvernement de la reine \"ictoria qu’il dej.uis longtemps à lu surface des tl. 
no pouvait jvih clore dignement »a carrière que, j«ar conséquent, les innÜts que I' 
jmlitique, qu’il :• jurC"Urne cil grande jurtic • *' - - -........
i t'oiislauliiiojilrt vins venir juendre congt 
du Sultan et régler quelques atfaires parti
culières. Seiileinent, comme il se relin.

ilau^ nu état qui indique a la vue |»resque 
une decomposition ; c’est-à-dire que cette 
partie de Sa jilaiite parait morte, et que, 
cejHMidant, j arcni le» feuilles qui garnissent 
ces branches, b s unes qui paraissent vieilles 
ut prc-quc morte* aussi sont entourées de 
j unes feuilles ijiu commencent a |Glisser et 
* grandir. Or, l’asjvcct de la totalité de la 
j luute qu’on examine indique jar les siij>u- cette tendance qu’out ces bouquets a s’ali- 
Ics, le» a nu tifs et autres animaux ou concré
tions de la mer. que ces jtlaules doivent errer

flots, et 
'on voit

et que l'on recommit très-bien re poisser

vent régnai.t, s; i .s que la grosseur de lu nier 
y jiiusse rien op( jm r. Les jiarages ou j’ai 
rend ctrf de c<> herbes sont, lo Pet*
jiace comprise eiiire la longitude des Ber
mudes et t <;< mi-di.-taucc de ce point aux 
fa u*-*» s lè i limits. c*« st a-dire de C5o à 6<>o 

» t j r 21'u tl 30u de latitude 
Vi | ir Q .’I )' do latitude N. et 56o de 

longitude * >. I Dns ce dernier parage, et pen
dant nue distance de | us de -U) a û0 
lieues, c» s j antes, nu lieu de former de 
Lr<»“— tige » iterations, ne j reseiifei.t j !us 
qu’un tus-grand nombre de j*etits Ihju- 
qiietsscj’HN s. /brinant dans la direction du 
vent dos ligues pnnfiie.es, rapproché».s les 
unes des autres et jar leur ensemble offrant 
de distance en distance de lurges zon**s qui 
s'étendent aussi loin que a vue | «-lit attein
dre. ot entre lesquelles se j-lacent des esj»a- 
cos »]«• mer sur lesquels on ne voit plus 
d’herbes. Je ne saurais troji m’arrêter sur

jirouv» ut que la jilaute, quoique abandonne» , 
existe toujours et rejiousse sans le secours 
d’une attache quelconque au Sol, attache

gner.et surtout sur la raj iJite de leur moti- 
veinent ; et. en » il t, à |> *me e vent a-t-il 
varie »ie direction, qu'on hs renc«*ntre j res- 
«jiie iiür.ieJiatiment cri ntès dans !a nou
velle throctiou d'ou u soelil •. \'uiei un ex- 
« 111 j e : le* 2*> février lS.’Hi le vent était n.- 
>.-U. et .>.-0., le Mdeaiire traversait, ainsi 
•ju'ii le lit le lendemain de longues files decontinent am»-1 a* tu).MOllllt MU II1

nvicrosruiar'o

cette

instructionsjusqu'il IVXj»
que eu l'uth rin ig»î s r.ut olfi-rl au concours.

Avec le j resent r.»|*|» »rt so trouve une 
carte des ri» u*r» s et»*., « P*., que jai tracée 
jKiur la rive nord »i*i Saint-Laurent, du •V'R- 
gucuny, (iiiclnsivoiiiciif ) au Blanc Sabloii, 
frontier»' »!»• la l’niviiicc.

Los |*riin'ij'»l< > rivières a saumon sont iu- 
(liqiiéc* par un» iloiihle ligua r»> i :o »•! 
n«»ir<*.

Il y u »1« u\ riv u r«*s 'joi lie s»*ut j»as coin- 
jirisos dans la carte, c»*îl«-s *!c J icques ( ar- 
lior et îles Lscollliuiio C» t!o d» rilu rc, JO 
d» virerais la voir alhriue»’, vu, «pleutre

re|*eu-
.................... - ».........
Il y a »!oii\ pluu\ r»dativement au i» rmage

îles ri viér«*s «pu* J'* v»*;nlr.i is s. un ut 11 »• i vo* r»* 
considérâtioii, savoir, il’alIerunT les nvieros 
M'i'areiuent, • ! » nii.int !«• droit »1 »* c»»iij»t le 
ln»i» chrehaiillage nécessnir»* aux etubliss»'- 
liieuts île pêche, » t I»-' bans ot |' 'intos, aussi 
séparément, sujet lis aux mêmes »lisjs*si- 
lions ; oïl d'atièrilP-r les statious »l«* lèche 
»ruiio |K»inte a l'autre, t«‘llos quo «l 
sur la carte et notées “ Stations »i

J»* suis décidément eu fiveur du dernier 
jtlaii, vu rjii'il jiluccrait I» s jr.•lieries «•ntro 
les mains »!«• j.» rsoim» s resj onsahl» s.»jui son-

cer, en transmettant l’ordre a sir II nry B.fi- 
wr de louer »■ t d«* tenir t»»ut»• montée, a a 
disjKisitioii do lor»l Kcdchille, une maison de 
camj»agnc sur le Bo.sjihore, et de traiter lord 
Strattord et sa lanull»*. durant tr» iu»‘ »"i <pu- 
runte jours qu’ils jasseroiit a (!oustaiitin»q'l.* 
Connue îles hôtes «le la ruine \ ictoria. Mal
gré cela lord tstrutlord saura-t-il réprimer t«> .'»• 
velléité d’intervention et ingérence il.p'u- 
routique, et oublier «pi'il y a encore a | un* 
six mois, il faisait la jiluie et le 1h*uii t mj»> 
à Con.staiitiiio|>le ? C’est ce «pie je saurai 

— Nous eui|»runt«»ns à une corr»*s|*ondauce voit.s ihre privliaiiieiiP iit. ” 
de r»iiistiintiiioj»le, |»ub ico j *a r Y Univers, de ; l)'iij*rè» Y Express de Londr»**, !«• vie mtc 
pins, los relfi'Mons suivante» concernant Nratibrd de lvedclillo se rendrait, avec .sa
.. . m.iii, . famille, à Constantinople, le 2d de ce mois,. ........... . et S» sêglw..r.« ot la.ly S.r..Kml d« lteJ-

" Ci-tu- fcinwul.ltV i* il .lire .If Ojo.lJaU cl|||„ M |,ri,.,„l.rjK.,1i a., piwi l'Invr »
|ireoccii|H* vivement les iiiuiistres du Sultan 1 1
« t est jKMir eux le sujet »les plus amères ie-

j.irti «le >uo/. avec 
gouvernement.

t >.i m’assure «pi’Isinnïl-l’acha, «lalis une 
entrevue qu'il a eue avec le vice-roi tl'L- 
pyptojiii aurait demandé, «le la jcirt «lu 
> iMaii, quelques bataillons dt« troujies egyj»- 
tifiuies tjui (levaient s'emharqin r a Suez et 
so dirurer sur lu ville criminHIe, en même 
temps quo les Irolljn s envoyées de Colis- 
tantniojilc, et uttiunhn s ici d’un jtuir à 
l'autre.

Boni

autres, virent cette mer Couverte d herbes, 
ils durent éprouver ipieiqtie sentiment *le 
crainte, car maintenant même, » u traversant 
ces (tarage* Mliouues jur tant de uaviro, et 
«laiis lesquels aucun bas-fond, aucune vigie, 
aucun danger n’ont jamais ete signales, vu 
i j rouve cependant une ceitaïue sens.itu n, 
« u voyant un 1 aliment lance avec une grand 
\ 11 esse dais «!« s | art les île merdunt la ? urface 
est couverte d’uumense» agglomerations de 
ces herbes, rejnesotitanl absolument «le teinj - 
a autre la sur lac»'* de lacs on de cours d’eau peu 
rapides, sur lesquels s'étend lin vaste taj>,s 
de vtTiMire qui au j'remier abord ferait jdu- 
iôt cruire a la vue d’uue jtruirie «ju’a celle de 
la surface de lu mer.

Biiti «pie les morceaux «le varech | ris se 
jurement présentent mit leurs feuilles une

memes 
immense.

coupait lu route «lu navire, to jours l'L. âo 
N., non plus de droite a . niche comme la 
vei o. ma;- bien do gauche a droite, et tous 
os bouquets I n»aient des ligues j arallèles 

«•ntro elb s « t t. aies semblables en tous 
j Mints ,» c« lie* «le la veille. Comment dan* 
si j'*u «le temps c* mouvement a-t-il j»u 
s*. | « r, r «’ le telle aorte qu’il présente «le 
t« s rou.t.its qu’on cr irait que ces lignes 
quelques longues qu’on les puisse supposer 
ont f ut une revolution c« mp etc dans toute

J *11 liiuilllt llAtlli I 11% * . I I • . •, 1 , . A ,Lune m conçois être le seul remède effectif, tiraient «ju il « st «le leur mit ut de|««l.«r 
pour prévenir la destruction complète des sy»temstiquem.*iH,et «pu j.robablt iui nt cous-

lloxioiis. «fi s jirevismns les |dus uccabluiitt s. , 
Les suite* ne |>i*uv«»nt, en diet, qu'être la- j 
inentables jHiur It l’orte. soit «juo s«*s furc« s 

( lui jiermettcut «le tirer d’une population en- ;
« s|V,tio. s tiere « t fmatist e une veug«*uuce exemplaire, 
’«‘•«•lie.’’ soit «ju’olle m- reconnaisso mcajKible do faire , 

justice «.mi «pu* c«* qu t* l«* aura lait i««i satis- 
I ism* ji.is |'i^ur«»|M* chrétienne, dinit lu i'rsuce ,
«•t l'Angleterre sont l«*s rcjiresentuut* et les 
«•rgaties en cette déplorable occasion. , 1;

VARIÉTÉS 

'!«•»• «le
i*nr *1. |x'|m ra|»linin«' «l«‘ lr«'k»l*'.

(Suite —V» ir le Journal Ju '*1 a« ùt )

Dans la jTemiére traversée «pic je tB dans
,,, , , ,, ___  ___ ____ ... mer «le Sargasso, les fucus tres-noinbreux
Dans la première hypothèse, la Porte 1 dcjiuis la sortie du banc de Bahama, jur

leur longueur !e maniéré a être avec la nou
velle «li;« c i i vent absolu nient ce qu’elles 

il souillait d*un autre côte / 
Lv» z lies j'ir.us'cnt de la même longueur ; 
le nombre fiv- ... us j ara..clos para i t le 
même, etc. l'ous ;«.■* varechs «pie j'ai exa-

...... .............. - —....... - ----- mines au milieu «le i’«sjwce de mer immense
couleur verte un j»eu jale.la reunion de cos qu'il- couvr» nt de leurs nombreux bouquets 
---- — .... m’ont présenté trois ou |*eut-étre quatre es-sifidïOr'.S: ****»««.««. . «mm . u.»
.ütn.'l JAn?* »via jv>uriul : u QuH^ati mortéus do UU’$ C UUCttrt s l UUC tliîi* dll till*
Ytrcvh J«'Ut le» !Vutile* * 'Ot fraîche» et J t.t 
Un*** ««t ent- art o J'un# léfere enveloppe Je corail ou 

, hvux, et j-aroie Je quelque» branche», et »> u*

et l ut la n(» mm considérée comme arête principale, ex-
>ie cessivcmcut simieuse et à cliatpie sinuosité 
quelque» Ur<e.« agfiotncration» Je^quel* «>u reneontrt de latjueile sc trouve une j*ctile branche
.u- jeùu cr»U* far .’Gj IT X cto.4 4î Je |.»Dg.tauJe tonte semblable a la tige principale, quoique 
O a trouve “ quelque» varech* ; une branche qui t. t- *. .* *tail à la»urf*.-e Je beau avec le* ((raine* le» ;>!u* |jr<'**e*. moins grailJe. .. lir t liacUUC de CCS petites 
morte» >>u vieille» ; U tige «.’tait entourée J uno *ut.-tame ■ ' ... , ,. , . .
,lo eu,ail, ou 1.*,-. remeut . «lcaire : quelques i-clitee (Il J »i « uw i Brc«: , M le lire ■ teur Ju ferviee Je
Je* fouille*, Je» graine» ;«arai**aient fraîche» et inii- ».inte un fi.» • » qui >r.tena»t un grin i nombre J echoa- 
quaient une »e«*onJe poua»e ’’ * t*ü ,u* J® *•* J*ver* ouiajaux.

/fiiillrton im âournal ht dütirbrr
m tu* un i' isis

} DlimiH’ <*)

— Al’Ari IKK IA —

l'R» MIKIIB r AIITIK

l.t* < « <lr<* - It «lige.
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Sur l* s h «rds du Rio-San-Pedro, sur le 
flanc d'uiie colluu*, s’élevait une rancheria 
composée d’une «lizuum «lejacale» hahitu> 
par une jh.q»uluti««ii «le soixante individu» en
viron, tout comprit,homme», femmes et en
fants.

Co» ge»'» étaient «les Indien» Coras, chas
seurs et agriculteurs, u|q«urtcnaut à la trilme 
de la Tortue.

Cm j»alivre» Indiens vivaient U en jutix 
avec leurs voisins, sou» la protection des 
loi» mexicaines.

({eus paisibles et iiiofièlisiCs, jamais, depuis 
pré» «Ih vingt an» qu’il» étaient tenus s’elu- 
(ilir à cetto jilat'e, ils ii’aviiicnt donné mi »ii- 
j«t du jilamto à leurs voisins, qui, au con
traire, »»« félicitaient de les voir |*rosjiérer s 
cause «h« leurs munir» douce» et hospitahéros. 
Bien que soumis un Mexupio, il» *«» gouver
naient entre eux, à leur manière, obéissant 
à leur» Cacèpie» et réglant dans l'assemblée 
de leurs uiicieus toutes le» diflhmltês qui 
s’élevaient dans leur village.

(.a nuit où nous avons vule» s«pmtter» 
alMiuIoniier leur liutto après s’êtro déguisé»,

p) Voir U Journal 4m 14, 17, 19, 21, 24 «t 2o»«ût.

une vingt a un* d'individu», armes juvpi’aux 
dents et vêtus «l«^ costume» bizarre», lo visu- 
ge noirci afin de sc rendre inè«*«»iinaissublcs, 
étaient caut|W*H a environ «leux lieues «le la 
raucli«*ria, dan» une plaine au b«»r«l «ie la ri
vière.

Assis ou couchés autour «h* grands leux, 
ils buvaient, riaient, s«* «li.s|iutment ou j«»u- 
aient avec force cri» et juron» ; deux boui
llie» assis u l’eoart, au im*«l d’un énorme cac
tus, causaient à voix liasse pii fumant lirnrs 
|<upillos «le nut is.

Ce» deux homines, «huit nous avons «Ifjà 
parlé au lecteur, étaient, l'un, b ray Ambro- 
si«», le chapelain de l’hacienda «le la N«*ria ; 
l'autre, Andrés (îarote, 1«* ehasseiir.

André» tlarote était un grand gaillanl 
long et maigre, à la face hlêmo, cauteleuse 
et soiirnoiso, qui se drapait avec j»rétentu»u 
dunsdo» guenille» *«»r«ltile», mais «loul les 
urines étaient |>arfuitcmcn' en état.

Quel» étaient ce» individu» qui iiu’iiaieut 
si grand bruit ?

("étaient des Hangers.
(!eci demande une explication.
Aussitôt ajirès chacune de» dilli rentes ré

volutions «pu bouleversent iH'riodnpiement 
le Mexique depuis «pi’il u déclare si p«»in- 
iicusi'iiieiit son indrjnntlancr, le |«reinior soin 
«lu nouveau jiresnli nt «jui arrive ali jMiivoir 
est de licencier le» volontaire» «pu ont gr««ssi 
iiccideiitcllenient 1rs rangs «le l’armée et lui 
«ait fourni le» moyens «lu renverser son pré
décesseur.

Ces volontaires, nous «levons leur rcudre 
cette justice, forment tout le rebut «l«* la su 
eièté et tout ce que la nature humaine four
nit de plu» dégradet*, ce» homme» satigui- 
nuire», sans foi ni loi, qui n’ont ni jiareut» m 
ami», sont une véritable léjue |xuir le pays 

Rejeté» brutalement dans la société, la 
vie nouvelle qu’il» sont contraint» «l’adopter 
ue convient nullement à leur» habitudes de

meurtre et do jal'agc ; ne pouvant plu* taire 
la guerre a leurs compatriotes, fs forment 
«fis corps francs el s’engagent, moyennant 
un certain salaire, à tuiro lu chasse aux In
duis iiraivt, c’est-à-dire mix Ajxichea et aux 
Comanche's «jm désolent les troutières inexi- 
e.nues.

Lu su» «lu leur solde, le gouvernement /«• 
tnnel «les Ktats-I’nis nu Texas et nu Mex
ique, «huis les Etats de la Cou fédération, 
leur alloue une certaine somme pour chaque 
Ju i',/nu' d'Indien qu’il» apportent.

Nous no cr«*yoiis rien dire de nouveau en 
assurant «pi'il» sont le fléau des colons ot 
«l« s habitants, «pi’ils rançonnent sans pudeur, 
«le toutes les façons, lorsqu'ils ue leur font 
j<a* pire.

feux «jui étaient en co moment réunis sur 
l« » bords «lu Kio-Sun-l’edro se j>ré|araieut à 
faire une juvtie de guerre : tel est le uom 
(ju’ils donnent aux massacres qu’ils organi
sent contre les IVaux Bouges.

Vers minuit, le Cèdre-Rouge et ses trois 
fils arrivèrent un camp des Hungers.

Il parait qu’iU étaient attendu* avec im- 
|utieuce,car les bandits les reçurent avec les 
m ir«|iies «le la plus grande joie el du plus 
chaleureux enthousiasme.

Les «lés, les cartes et les botas do mcz.cal 
«•t «le wiskey furent immédiatement abau- 
dounés ; les Rangers montèrent à cheval et 
vinrent se groii|»er autour »h*s squatters, uu- 
j*r« s «IcMjuels s’etaieut placé» Fray Am- 
hrosio cl son min Andres tiarote.

Lo Cèdre-Rouge jeta un regard sur la 
foule et lie put rejuimor un sotiriru d’orgueil 
à la vue de la riche collection du bandits «1*» 
toutes sortes «pi’il avait uutour de lui et qui 
le reconnaissaient |»our chef.

Il étendit le brus pour réclamer lo silence.
Chacun se lui.
I.e géant prit alors la |iaroUt :
— yeuores cubullcros, dit-il d’une voix fin*

te et accentuée, «pii fit tressaillir d’aise tous 
ces drôles flatte* d’être traités comme des 
honnêtes gens, l’audace des IVaux-Rouges 
devient intolerable ;si nous les !uis»«*ns t u e, 
ils inonderont bientôt l>* | ays, ou ils juillii- 
leront si bien qu’ils finiront par nous ou 
chasser ; cet état du choses doit avoir un 
terme. Le gouvernement se plaint de la ra
reté des chevelures «pie nous lui fournissons ; 
il «ht «pie nous ne remplissons |uts les clau
ses de l’engagement «pie nous uvous contracte 
envers lui ; il parle «le nous licencier, pniMpie 
notre service est mutile el par conséquent 
onéreux à la Réjuibliijiie. Il est «le notre 
devoir de doiiucr un éclatant démenti a ce* 
assertions malveillantes, et Je prouver à ceux 
qui ont place leur confiance en nous «pie 
nous sommes toujours j»rèts a nous «lévouer 
pour la cause de l*huiuanité et de la civilisa
tion. Je vous ai réunis ici |*our une exj éJi- 
tioii de guerre «pie je inédite depuis queUpie 
tom|»s déjà, et «pie nous exécuterons celte 
mut même : nous allons uttiujucr la rauche- 
ria dus Indiens Corns, qui, «lupins quehpie» 
unnees, ont eu l’audace de s’établir tout prés 
do cet eudroit. Ce sont des païens et îles 
voleurs «pu ont mente cent fois le châtiment 
sévère que nous allons leur infliger, mais, je 
vous en prie, seigneurs cavaliers, pas «le pi
tié inaleiilciidtie ; écrasons cette race de vi
pères ; qu’il iiYn échappe |»as nu seul ! la 
chevelure d’ni» entant vaut autant que celle 
d’un guerrier ; no vous luissez «hum atten
drir ni |*ar les «*ns ni |*ar le» lurun s ; sealjk /. ! 
.seal j K* z toujours !

Celte harangue fut accueillie comme elle 
devait l’être, c’est-è dire |*ar des hurlement» 
de joie.

Lu troupe partit nu galop. Le Cèdre-Rou
ge et scs (ils marchaient eu tète.

Il faisait une de ces nuits calmes, pleines 
d’ècres seuteurs qui porteut l aine à la rêve-

ri«\ comme l’Amérique seule a le privilege 
d’en |*>s»éder.

Le ciel, d’un bleu sombre, était plaqué 
d’un nombre infini dVtoiles.au milieu «les
quelle» resplendissait la majestueuse croix 
fin >'ul, étincelant comme un manteau «le 
roi ; l’atmosphère était d’une trauspnreiice 
inouïe, «pii laissait distinguer les objets % une 
grande distance ; la lune répandait à j ro- 
tusioii se» rayons urgente», qui donnaient au 
paysage une apparence fantastique ; uuebrise 
mystérieuse courait sur la cime h»»uleu>e «!« n 
grands arbres, et |«atlois «le vagues rumeur» 
traversaient l’esprit et se perdaient dans le 
lointain.

I.i-s sombre» cavaliers couraient toujours, 
siicucK tix et mornes, semblable» ices taniû-
IUC8 
sent

des anciennes légendes qui se près- j 
dans l’oiubre pour accomplir une uuivre 

sans uom.
Au bout d’une heure s pcme on atteignit 

la rauchcriu.
Tout rejMjsait dans le village, aucune lu- 

iniére ne brillait dans les jacules ; les Indiens 
fatigues des dur» labeurs du jour, »e reli
saient pleins do confiance dans la fin jurée, 
ne redoutant aucune trahison.

Le Cèdre-Rouge fit halte à vingt jui» de 
la rauchcriu.

Il di»|«OKises cavaliers de tàçiui à cuve- ( 
lopjier le village de tous lese«Ntes.

l.orMpie chacun eut pris s*»u p«»»te, que le» 
torches furent allumées, le Cèdre-Rouge 
Itoussa le redoutable cri de guerre des Apa- 
clu s, et les Ranger» se précipitèrent à lbnd 
de tram sur le village, en noussaut dis hur
lements horribles et en brandissant leurs 
torches, «pi’ils jetèrent sur les jacalcs.

Alors il se |*assa une scène de carnage 
qu'une plume humante est impuissant»; à
uéer e. . » »

Les malheureux Indien», surpris daus leur 
sommeil, se précipitaient, etlares, à dent»

. nu». horN de leur» pauvres demeures, et 
* étaient i m j iu yaM« nu ut ma^acres et scalj es 

par les Rangers, qui ag.talent, avec des rros 
de demons, ces chevelures filmantes et de- 
gcuttantes de sang.

Femmes, enfants, vieillards, tous étaient 
tués avec des ratfineiuents de barbarie.

Le village, incendie par los torches des 
Rangers, ne fat plus bieutôt qu’un immense 
bûcher « u s’agitaient jcle-mête les victimes 
et les botirreaux.

Cependant «pielipu s Indiens étaient par
venu» a se ruitiir ; formés en une troii|H; 
conquête d'une vingtaine d’hommes, ils 
opp« >.ueut une résistance «!ese>|«érée à leurs 
ussa»sins, e\.i>|'erés par l'«xleur du sang et 
l’euivremeut du carnage.

Ln tête d«* cette troupe* se tenait un Indien 
de haute taille, à demi nu, aux traits intel
ligents, «jm, armé d’un s«*c de charrue dent 
il se servait avec une force et nue adresse ex
trême», ussommait tous fis assaillants qui 
s’approchaient a porte»* de sou arme terrible.

Cet bouillit; était le Cacique des Coras. \ 
ses pieds gisaient, eventres, sa mère, sa 
femme et ses deux cillants; le malheureux 
luttait ave«.* l’énergie dt. dt >c*q>oir ; il avait 
fut le sacrifice «le sa vie, mais il voulait lu 
vendre lepluseher pos-nble.

Vainement les Rangers avaient tire sur 
lui, le Cacique semblait invulnérable ; «le 
tou'es les balles dirigées contre sa personne, 
aucune ne l'avait atteint.

Il combiltuil toujours, sans que It* («olds 
«le mmi arme parût fatiguer son bras.

Le* Ranger» s’excitaient les uns les autres 
à en finir uvtc lui, pourtant aucuu u’osuit 
l'approcher, tant il leur inspirait de terreur.
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branche* secondaires, m placent des feuille* avec reconnaissance ! Mais un ancien rougi,
alternes dont les pieds lie partout pas du 
même point de It brsnche. Dans chaque 
aisselle de ces feuilles se trouve un Pédon
cule de 1 à 2 centimètre* tu plus de lon
gueur, droit, faisant un angle intérmédiaire 
entre la tige et la direction de la feuille etJ 
portunl à sou sommet une petite sphère 
creuse. Ce sout oes petites sphères conte* 
liant chacune un peu d’air, qui servent, je 
le peuse pur leur gruud nombre, à soutenir 
la niante sur l'eau.

Dans les observations fuites en lévrier, 
j'ai remarqué ce que je n'avuis |uis encore 
vu et ce qui peut taire croire que lu plante 
est peut-être en Heur, à savoir, que do cha* 
cuue des dentelures que présentent sur leur 
pourtour les feuilles de ces dillèrents fucus 
purt une tige d’une contexture autre que 
celle de Ju . u et supportant à son extré 
mite une petite partie de forme diflirenti 
suivant res|>èceae varech, maiaolfrantduni 
toutes les espèces l’aspect de ces petites ra 
ciliés blanches qu’on voit au pied des plantei 
mises duns l’eau et exjrosécs au soleil, .h 
suppose que cette végétation que je vois |*oi 
la première fois pourrait bien être la liera 
sou du varech.

ntl ennemi vouloir la dixième partie de cela 
c’eat odieux, c’est immoral, o’est saper les 
fondements de la |»utrie, e’est mériter lu 
mort et les humiliations du calvaire !

Eh ! puis touto’celte indignation ae dé
pense, lo sroiriez-vous, au profit d’un pou
voir qui a tout suli. tout souillé, tout corrom
pu dans l'ordre moral et duns l'ordre .
que !

/., 
I “

I.A l OUCIIiaiAYMlV
Cette session, la confédération fut trouvée 
impopulaire et si absurdo que M. finit 

osu pus demander le vote sur ses résolu
tions informes. .Mais s peine esl-il entré un 
pouvoir que son idée triomphe et que le C a- 
niida courbe la tête sous uu ordre de choses 
regardé comme dangereux et ruineux un 
instant uo|*aravut)t. Ira jwlitique du minis
tère A l’endroit de lu conlèdération n’est pns 
pins définie, pas plus tangible que celle de M. 
(•ait sur le même sujet,et cependant les hom
mes qui, deux tours auparavant, demandaient 
avec ngc à MM. Brown et Pur ion, de |nirler 
explicitement, l’ucceptent avec confiance, les 
yeux fermés, sans doute parce qu'elle vient 

A part ces caractères généraux, chuquk* j des amis et do Yamt (Joli. 1 .'amitié u lu 
esiècede varech a soli fades particulier qSi 1 puissance de transformer les principes et les 
le difiére.icie des autres. ' 1 choses, le bien en mal, le mal eu bien, l’un-

Tous ces varechs se rencontrent parlant-1 moralité en moralité, l’injustice en justice, 
quels plus ou moins gros formés d’un cef- et les consciences en machines inertes, su- 
tain non.bre de fragments, entrelacés les mis 
dans les autres et qui, lorsqu'ils sont désuni*, 
présentent chacun une longueur de 20 à 50 
centimètres et lie peuvent pas être inieii| 
représailles que pur une lige mere saut 
feuilles qui, à une certaine distance de soi) 
extrémité, se bifurque jour former deux 1 peine, de 
nouve.les branches en pur tic* nues a IVndroiè [ eux. N»

bissant le mouvement que leur unpriino lu 
forte inaiii des amis.

Il y a plus que cela, le ministère se charge 
de luire une constitution pour le peuple et 
île changer la condition d’être du Cauadu, 
sans consulte r ceux-ci,.sa us prendre même la 

leur dire ce qu’il va faire jnjiir 
ou moins de quatre membres du

ou elbs se joignent à lu première, et portent'* gouvernement s’« n vont, dit-on, trafiquer nos 
leur extrémité nue quantité plus ou moins destinées, soit dans Downing s trot, soit dans

grande d» feuilles formant deux bouquets J Lombard street, mais plus probablement dans 
Entre ces deux ’ t s sc recommit liés- celte dernière. Si la confédération couvieiit 
bien I. tige principale sur laquelle sont im- au Cirand 'l’roiic, vous pouvez être sûr que

quand même le Canada tout
bien le. tige piiucipale sur laqm 
plantées-' les Jeux autres : el e est générale- 
metir couverte Je concrétions inuritiiitcs, et 
indique a ia vue qu’elle tlotte depuis l«*ng- 
teuip' : elle ue présenté jamais a sou extré
mité qu’une cassure droite qui fiait supp "-er 
qu’elle provient d’une autre plante dont elle ! ce qu’il deviendrait, puisque sur quatre 
u p:i être nue branche, mais elle n’ofire ;a- ministres envoyés pour néiri*cier la traiisub-

nous i aurons, 
entier la rejKMsserait

Le Journal se demandait eo que devien
drait l’élément (Vannais dans la confedera
tion 7 Eh ! trrand Dieu ! vous le voyez déjà

niais aux observations les pluadétailléos, laites 
même a l’aide du inicr».*sco|**, aucune partie 
qui pi-iS'0 faire penser qu’a une éjaspie quel- 
corque t! euit adhéré a un rocher ou a la 
terre, ne pressentant surtout rien qui j ui.ve l 
en quoi que ce soit faire reconnaître le 
moindre indice de racine.

L’optce rencontrée eu p'us grande qu oi-

stantiation de notre constitution, pas un seul 
ii’rst français : l< s b uretix sont MM. liait. 
Ko**, .Macdonald et Ilose !

Nos prévisions sur l’im|«opularité de M. 
Beaudry se sont donc réalisées. Néanmoins 
pour qui commit la ténacité et U fermeté in* 
domptables du caractère do oe candidat, on 
ne peut encore rien dire du succès de l'élec
tion.—- V Un ion,

—A lu clôture du premier jour de la vo
tation s Toronto M. Brown uvuit reçu 1504 
voix et M. Cainsrou 1322.

—La nomination pour le comté d’Iberville 
a eu lieu A s*uuito-Athsuas«, jeudi dernier. 
M. Lu berge u pour opiosunt un M. Pelletier; 
lu luvec des mums a été favorable au pre
mier.

— M. John Fraser est, paruit-il, le seul can
didat sérieux pour le collège électoral de 
Moutarville.

ti'éit 'e plus cominiinéuit-nt présenté «!«• 
feuilles t rex-longues et tre* peu larges, et a 
une certaine distance et au premier ul»»r«I 
offrait’ pi (ilôt . et de j-itite» branche 
droite-, connueceliesun genêt,que des 1 ui:* 
les. EiJ'.x ont sur leur pourtourdes dente
lures Je chacune desquelles part une j cti’c 
tige supputant a son extrémité (eu ce mo- 
ment, u ois de février) mie partie eu forme 
de hache quand lu plante sort de l’« au, mais 
qui, u'.«•«* que l’eau qui la couvre est évapo
rée a l’air et un soleil, représente, a la 
loupe, une ligne formée de globules sphéri
que* liées les unes aux autres, laquelle ligne 
toile appuyée sur le côté et a son extrémité 
uu cône 1 ies-poiutu, un |t*u festonne au 
pourtour ûc sa br.se et placé de man.ire a 
ref .tsenter absolument un eteiguoir un l*'Uf 
d’un marche.

(J continuer.')

Nous avons adressé* par les 
dernières malles, grand nombre de 
comptes à nos abonnés retarda
taires ue> campagnes; nous espé
rons qu'ils sc hâteront d'y répon
dre an plus vite.

Représentation basée sur la Populaiiou.
f N'/h aimera* a repéter a nos lecterns que 
nous j*eosons encore ce «pi** nous pensions 
s ir la representation populaire et que jumm* 
non* ne consentirons, eu tant que cel i de- 
p-n ira Je nous, a changer l’équilibre } »- 
Jitique qui existe aujourd’hui entre !«•
Haut et le Bas-Canada. Nous u’enteudin* 
p'»ar j r : mue et jiour rien m monde transi
ger s ir cette question. Mais ceux qui ont 
laissé le ministère Macdonald-Cartier s»cri- 
tier. sms mot dire, l’ecuhte provincia l a la 
convoitise du Ilant-C’amida ; qui ont j ♦•rus»'* 
a cc ministère de faire de la re; reseutation 
bj.sé î sur la population une question fibre, et 
a un ministre, M. Sydney >mfi! . de voter 
pour la représentation appuyée sur le nombre 
sans même pousser une plainte, ont rnau 
vai.e rt'a'e de rejwV-r avec tant d’amer-
t'ini** a M. Dorion d’avoir cédé sur ce |>oiiit i même faveur de nos amis, et leurs organes 
iiui crtai.t. : nous poussent ainsi a la teiitution de désirer

(pi’a fait le ministère actuel en < ffr uit ! i le triomphe de notre mumu sur nos amis ! 
q< i|jf lé ration des provinces connue rotin !«• ( «.Juclle chose singulière, étrange, desir<*r 
aux difficultés actuelles, si ce n’est préoi*e- la défaite de ses anus et la victoire de ses 
meut ia même chose que M. Dorion 7 En effet, entumn, parce que les amis vous trahissent 
si M. Cartier avait cru devoir maintenir l’éga- et vuiis abandonnent et que fi s ennemis 
lité représentative entre les deux Cunuda*, il ] vous vcifit lit et vous font du bien ! 
u'aurait pas parlé dccoiife lération,et si, dans T’est un grand f.»it «pie celui de l’octroi de 
le; deux chambres du parlement fédéral, 1« 1 JL’500,000 pair le paiement des droits eu 
même égalité représentative doit exister, ee j ca -uels, et fi s censitaires finiront par dire : 
n’est pas la peine de nous donner la confé- “ Au inouï* fallait-il laisser ces hommes nous 
deration si coûteuse et si compliquée. Dot.c f ire ce hi n incomparable avunt de les tuer 
M. Cartier, dans sou système, donnera 11 r- - ( ^ «n.* > s entendre, d’autant plus que nus «le- 
préLentation baséesur la |»opulatioii au moins putes ont laisse vivre si longtemps le j lus 
r»our l’unodes chambres ; et comme M. !>• - . uorunipu, le plus ileumrulisate'ir et le plus 
non n’a )>as plus expliqué soi» système que impui saut d» s gouvernements j»,ur le bien

l/Or;iiiui*in<‘.
Iras «estcnrs du Journal savent la cou-j 

i iliufe de certains de ih>* députes à l’endroit i 
du biü des cramtisteN ; ils se rappellent uus*i 
les protfstation> de l'ex-grand maître Ben-1 
| imm, qui déclarait solennellement dans j 
l’enceinte législative que l’Ornnçisnie était,

1 une ii st ’ution de pure bienfaisance, qu’elle 
iiVtait | as politique, qu’elle u était pas re* 1 
ligieusc et ipi’clle rc^pec’ait egulement tous 

' l«’s symboles et toutes les opinions. Eli 
bien ! la loge de district vient de pister a To
ronto des resolutions qui renversent, non les 
id« es reçues puis piV a les confirment, niais 

- plus s tienne’ es ntfirmations de M. Ben
jamin. Ces re* dulious déclarent qu'on est 
mauvais orangiite si l\»n vote |KUtr M. 
Br<iwn : que l’on doit être expulsé de lu so
ciété . i ;’ m ne vote p..> jour “ le Frère Ca- 
ineron,” ou si l’on j*»r!e au dehors de ces re- 
solutious qui n’en ont pas nioiusété publiées 

| «fans le G'lobe du 2'fi
V’oilà Pussociafion secréte et tlangereuse 

.» lapiel'e M. Cauchon et la majorité (tar- 
; lementaire refusaient une constitution légale. 
Avaient-ils raison ? oui ou non!

Mais M Cameron méritait bien cet acte 1 
de dévoûment de la jart des loues, lors- 

| qu’en 1S.Ô6, pour leur plaire, il appellait le 
111«_r«» catholique Dura! * comparaître ati banc 
du fanatisme protestant, en sachant qu’il vio- 

I lait en le faisant tous les usages constitution
nels et l’indejieiidance de la justice. Ce 
n’est jus trop la.re pour un homme que 
l’on trouvait l’autre jour dans les rangs d’uue 
I roces.sion orançiste !

(Ju comjtte quatre de ces fiera orangistes 
aujourd’hui dans le gouvernement, quatre 

: kb* ces hommes auxquels les chefs des loues 
ordonnent sous j-ome d’expulsion desaentier 
ctuisciei.-e et opine ns. Est-ce un état iK'r- 
nial d»r la société, et '"mmes-nous destinés a 
- ibir éternellement le joiiu moral de l’oran- 
uisineetla pres«.ion materielle du (irand- 
J'ronc 7

La presse ministériel le du llaut-Cuua la 
finira jur rvndr** la nom de M. Brown, si 
odieux j isqu’ici, cher au l’a^-Cuuada a force 
ie dire au H iut-t ai,.nia, afin de le perdre là, 

qu'il voulait «Ionner un un11i -n «te livre- 
pour payerons lots et ventes et i»o< autres 
droits casuels.

<>n espérait avec cela faire perdre A M. 
Brown son éleeti n. D *nc il faut conclure 
que le censitaire ne doit pas atleudre la

!%oiiyelle* d’I'.iiropo.
Nous avons reçu pur le courrier d’hier 

après midi, nos journaux apportés pur la (nulle 
d’Europe du U Nous nous Irarnons pour au- 
joiird’hui au sommaire des nouvelles te» 
qii*’ transmis par la dépôchede New-York.

Banni les pussager* du Canada on remarque 
le mujor-géuéral ^ir VN’. Fenwick VV’illiams, 
chevalier du Bain, en vEitr dans sa province 
natale, lu Nouvelle-Ecosse. Son arrivée a 
été accueillie par de grandes démonstrations
de joie. .

ÀNui.KTKRiifc.— Les nouvelles politiques 
sont sans importance. Le Times, dans un 
article nu sujet de lu défaite du ministère 
canadien, pretend qu’une crise ministérielle 
n’eût pus dû arriver sur une question qui 
comporte une violation manifeste de la fi
délité jurée à Su Majesté par lu colonie. Il 
espère que l’on trouvera quelques moyeu* 
de mettre la colonie & l’abri des imputations 
«le manque de loyauté, « t de prévenir la dis- 
solution «le l'iinum ellecluée |*ar l’acte de 
1810, dans le cas où une confédération des 
colonies britanniques du Nord ne serait pas 
uu moyen efficace.

Le lord maire Dublin so proposait de 
donner uu banquet le premier septembre, 
aux j rinei| aux j r» moteurs du télégraphe at
lantique.

.soluu une » hc'r< u ru nu ne de Dublin, des 
émeutes séiienses ont eu lieu A Kilkenny. 
Le* séditieux ont |»arcourii le pays,détruisant 
les moiv-oiis et 'es instruments aratoires et 
maltraitant 1> s fermiers. Les magistrats ont 
eu une réunion et j»ris la détermination 
.le demander au gouvernement une plus 
uraii i lôrcc d’hoinines de |**>lice et de soldats. 
En consequence, d. * troupes oui été envoyées 
a Kilkenny, et, aux dernières nouvelles, la 
tranquillité était rétab’ie.

Dos lettres de Hambourg annoncent la fail
lite li.' i '. | . t ivi :W g et ( he |Olir H« mon
tant cou-idc rable.

Frame. — L’Empereur continue son
Voyage « u Bretagne, ou sou passage est |ur- 
toiit salué avec entli msiasme.

On *;.t q e fi*s Conferences de Paris s’oc
cupent de la question vin Danube.

Les rappurs mensuels de la Banque de 
France accusent une augmentation en esj»è- 
ces du 32,000,000 tranes, et dans les Ban
ques suce u rsa b s l’augmentation est de 1,- 
■f00,000 I runes.

Tu eorresjKin sut jiurisieu de 1 Express de 
Londres dit que le* conferences ont siège ie 
12 août pour la Itie fois et il est bruit que le 
là août s* r.i le dermer jour. Bien que 1* 
question lie la ouvigatioii du Danube doive 
venir sur le tapis, il est entendu qu’il y 
aura un ajournement, uliu de permettre au 
pluiipotentiaire de l’Autriche d’eu référer 
a -on gouvernement.

Un annonce que le maréchal Randon a 
abandonné -es fonctions de gouverneur-gu- 
lierai de l’Algérie, et que le gênerai de 
.Salles lui succédera.

BcLoiQts.—• Le ^Moniteur dit qu’au truité 
de e uum ’roe et de Navigation a ete arrêté 
e 7 ii \ e itc a il ilgiq ie «t les Etats- 

i pis. Ce traité sera soumis SUS chambres 
d 1 » |ir»*cl» une session.

Esh’A«.ne.—UEjxxa annonce que le mi- 
mstere d •* finances | rejiare plusieurs me
sures importantes, tout i'uue u trait au ta
rit.

De- négociation* diplomatiques vont bien
tôt s’ouvrir entre les |»'eiii|K)teutiaires de 
i’Espogne et <fii .Mexico, dans le but de ré
gler les différends «pu existent depuis si 
longtemps eiitr** c« - vieux pays.

Ai i K ic uk.—L’entente entre la Russie et 
l’Autriche tend a s’améliorer.

Italie.— L<* c<»rr'*s|> aidant du Times A 
Paris meutloiuie, comme uti<* chose vrai- 
seinblald-, que i rupture actuelle entre 
N iples «,f fi** p11 i s* m *es d * l’ouest, a été un 
sujit de c< » : i v ' r*ati"U entre les hommes d’E- 
t»t Auuaiset Français pendant les fêtes 
de Cherbourg. L’un a exprime le désir de 
renouveler les négociation*.

Kusie.— I ne ie'irc d<* Varsovie unnonce 
«pie 1*.* gouvernement rn-se u introduit de* 
réf'rme?; religieuses. Le gouvernement a 
limité b s pouvoirs du el«-rge orthodoxe et du 
clergé grec en certaines matières, et a 
supprime , i !<ji.es ceremonies qm avaient 
ete introduit. ■> J.iu* le cube j ubiic.

so r ont admis et la France et l’Angleterre re
cevront une forte indemnité.

FAIT! DIVIIKA.
CONrûiKNCR PM IIISTITtT«ÜRS.-UnCCircll-

lairs mibliée psr l’association delncircouMcrip- 
tion de l'école Normale-Lavul u été udrossée — , ..
I. 16 toùtoounnli i tou. I«. iH.Uiul.nr. d.. 
dis’riet de Québoo, les luvituut A so réunir

nient, que Bien souvent ou les lue avec le* ruine* 
ou A coup «le l4lou. C'ait généralement depui* 
4 jusqu’à 9 heures du soir nue *o luit cette chw**o 
amusante, et rien de plu* lioau, rien «b* pi»" «•*- 
oitttiit. Le* emhsroations, ordinairement montée* 
par 8 hoinmos, un ohaasour ut «leux rameurs, 
courent et *u oroi*eul en tous *en* ; le* un* abat
tent leur proie à coup* do mine et le* autre*, 
«vee une adresse admiruble, ineut au vol ceux 
«les jeune* oiseaux qui |teiiveut s’élever. Le»

le 27, pour la cinquième conférence. Cotte 
conférence a eu lieu hier en l’nno des 
salles de l'école Normale, où plusieurs lec
tures très-iutéressuutes et très-instructives 
ont été faites. Dans l’intérêt de l'éducation, 
les instituteurs du district de Québec de
vraient euejuruger cetto association de tout 
leur pouvoir.

natation.—Jeudi dernier, A f> heures du 
l’après-midi, M. Woodrulfe, ollioier du 39e 
régiment, a exécuté le plus beau fuit de nu
tation qu’on uit encore vu en ce pays, l’ne 
foule de curieux couvrait le quai du marche 
de la Basse-Ville ; il s’agissait do \oir tra
verser le tleuve A la nage. M. NV oodrufi’e so 
jeta résolument à l’eau et opéra la traversée 
en 25| inimités, malgré la force du courant.

— Nous lisons dans l'EVs Nouvelle do 
Trois-Uivières :

“ Nous sommes uutorisé à dire que lecon- 
trat pour l’embranchement du chemin de fer 
A Arthubasku ayant son terminus a Trois-Ri
vières, estsigné avec lu compagnie du 1 «raud- 
Trotie ; que Joseph-Edouard Turcot te, eor., 
est le coutracteur; qu’on vu procéder de sui
te au tracé du chemin, afin de connut "cer 
les travaux de bon printemps ; que l’entre
prise sera poussée avec vigueur et que le 
chemiu doit être tout A fait fini et ouvert^ uu 
public pour le moi» de septembre IStiO. ”

—Parmi les personnes arrivées j*ar Y An 
glo-Saion, lions avons A signaler l’arrivée de 
plusieurs Pères Jésuites : les K II. PP. fail- 
han, Ciravoueille, Vasseur et ( urr« z. Le P.
Tailhan demeure A Québec, atiuché comme 
professeur de Philosophie », rDniversité-La- 
val, Faculté des Arts : les PP. (Iravoueilîu,
Vuitseur et Carrez, destinés au Collège 
Sainte-Murie, arrivaient hier mutin a Mon
tréal.

Les journaux de Québec, auxquels lion» 
empruntons ces détails, renferment, relative
ment A l’orthographe des nom*, quelques er 
reurs que nous avons fait rectifier * des sour
ces certaines. ” En moyenne du Niagara pendant tout le

Le P. Tailhan est déjà avantageusement tempsuélé presque lu même que la u«Vr«\ lu 
connu en Eu rope pur plusieurs publications, longueur «lu câble pincé «les «fi-ux navires 
Les PP. Vasseur el Carrez, étaient, a leur étant généralement a dix milles de différence* 
départ, uttachés chacun à l’un d«*s deux bril- ; entre l’un et 1 ùutre.
(a nts collèges que les Jésuites dirigent dans j “Sauf hier, le temps a 
la capitule de la France ; le P. t • ra voue i lie 
était professeur de Philosophie duns 1 eculo 
normale *|e l’or re A Ira val.

Espérons «pie ce nouvel essaim d'ouvrier» 
va contribuer pour sa port au développe
ment des sciences «pu tendent tous les jours 
A prendre un nouvel essor p.uuii nous.

La rentrée des élèves du t ollege Sainte- 
Marie a lieu, comme nous l’annoncions dans 
il* s colonnes de Juillet, le mercredi, 1er .Sep
tembre. Les élèves»»* ron t urri' ès juste a temps 
pour voir la magnifique fête relative a u j «>*«• 
du câble atlantique. — Minerve.

lc rocher PERcf:.—1 u corros|xmdant <pii 
•igue Jean-Baptiste pur sinz. adresse uu 
Courrier la note suivante sur la roolie qui a 
donné son nom au village de Percé :

«C. .«h..«ui.ilQ.HW «... NOin a 'w*" «!* I T<!i.f.l.RArnt l.t l.» luu.t. I...
aue, est une veritable curiosité laturelle. >«tue a , . . , ,

quelque, toi.e, «eul.m.nt lu te.re fem.e, ,| urrunKemeiits |KJur ’é ubl.-v.-Hl. ul de u 
Jv trouve relie eu quelque sorte j*.«r une bitture gne télégraphique le long de la mer Rouge 
mie laisse entièrement a *ec la marée basse, et et dans lu direction de l’Inde, viennent enfin

hum «le* cruel* chu»»eiir*, et font entendre «les 
cri* de détresse. Le leu roulimt «le* Itisil*, dont 
le* détonuiioiiN résonnent son* le* liane» «lu 
Percé, fait lever une nuée «le goéland» et «lu cor- 
inoriui* «jui, tou* ensemble, fout eniendio mie 
variété de eri* aigu* et aMour«li«*ant». Il n'e»t 
pu* rare «le voir «le» chasseur* revenir avec 30 et 
40 pièce* «le gibier pur canot, et aj»rè» quoique* 
heure* «eulernent de ohas*e. Ce*jeunes oiseaux 
forment un met» exquis et tré*-roehorehé.

“Outre cette utilitégastronumique, le» ei»eau\ 
du roeher Percé sont encore «I’uue grande utilité 
aux navigateur» mi» hors «le leur nuitt* par la 
témpete, «huant le» mût» noires ou le jour meme, 
quand la brume épuise permet u peine «le voir 
un demi-arpent devant »oi. Le» eri» continuel» 
île ce» pède» en temps «l’orage et qu’on en
tend da bleu loin, «lisent aux marin» ellia\e* 
l'eiidreit ou il* sont et leurs permettent um»i «l’é
viter le# éoueils adjacent*, contre le*«juol* il» se
raient probablement venu» se briser mui» cela. 
Je connais plu* d'un pécheur «pii, sauvé par «m* 
moyen «l’un naufrage inévitable, a remercie 
Dieu d’avoir, dans »u bouté paternelle, voulu «|ite 
ces oiseaux vinssent lé lou* le» an», non-seiile- 
rnent pour leur servir «le met» délicieux, mai* 
eneoro pour leur éviter bien «le* «coulent.», bien 
.le» malheur». Qui oserait dire que tout cela « *t 
du au busard!.. Quitte voudrait reeotimntie l.i 
la providence de Dieu, «pu s'étend a tou- T» 
climats et à tous les pays.’’

LE TÉLÉGRAPHE TR A NSATLA NTIQI E.-Vuici 
la dépêche que lu Compagnie du telegrnj lie 
truiisutluiitiquc adressa A Londres lors «le In 
|»ose du cable :

" Vslenli», A soûl
“ L’Agamemnon est arrivé A Vu'entin et 

nous allons plucer s terreTextremitc «lu cable.
“ Le Niagara est duns lu baie de la Trinité 

(Terre-Neuve). Les signaux s’echungent 
parfaitement entre le* nu vires.

“ Non» somme» urrivés uu rendez-vous le 
soir du 28, et lu jonction avec le Niagara 
s’est faite A bord de VAgutiumnon le l« nde- 
main matin.

“ A midi, le 30, il y avait 26f> milles «li
mit nue entre les deux nuvires le 31, f)40 ; 
le 1er août, SS4 ; le 4, 1,854; en jetant 
l’ancre, le ti uu mutin, dans la baie de Don- 
lus, 2,022.

le temps a été tres-defavo
rable.”

Un ht.» ce sujet, dans une CtiitesjMtndance 
générale «le Londres :

“ Il est inutile de peindre In «atisfuction 
avec luqtielle lu nouvelle s’est réj u ml m* 
dans Londres. A 1a Bourse notamment fis 
rares sj*éculateurs qui sunt resté.» fide «s et 
ii'out j us émigré a Cherbourg tnnnifi stuu nt 
mie joie des plus vives. Les actions de lu 
Compagnie, qui étaient hier a 300 livres, 
sont montées rapidement » Si>0 livr« * m lic
teurs, muis les détenteurs ne veulent j fi s ei
der au-dessous de 1,000 livres, c’« st-a-dire uu 
dessous du pair.

“Ce ue sont pas seulement les actionnai
res qui profiteront de ce progrès, mais le 
monde tout entier. ”

que laisse entièrement 
sur laquelle on traverse eu sûreté. ( cite chaîne 
vient rejoindre le Mont-Joli qui semb.e avoir été 
autrefois uni au Per«'é et qui en u été ainsi sépa
ré par quelque rupture que je ne me charge pa« 
d’expliquer. La hauteur <le cc n-eher bi/arre «-t 
.le .'RIO pied» : sa largeur «le f arpert «-t demi, et 
«a longueur «le 4 a 5 arpent». S«m coté- »ont t.nl- 
lé» perj»endiculairenio:it et en eeitam* endroits 
ils surplombent «te plusieurs pi** I*. fia pe-rre le 
couleur rougeâtre, est ici granitique, la caieaire, 
«•t plu* loin schisteuse ; mai» ver-.a i .«-«*. a ! en
droit baigné par la mer,c’e*t le roc vit -illonné le 
veines bîsncnes qui divisent la ma*»e «*u )*.n- 
tisurs pieces (jui semblent etr«* autant le Irau- 
ments réuni» Le Bercé, vu de loin et dans »<*n 
ensemble,présente la forni*- «1 un quar.-e-Iong a»* 
sez régulier ; mai» examiné «le pre.» en ''et ni, 
von* découvrez «le chaque e«*»tè t-eaucoiip «le ca
vité» et de saillie» aux formes fantastii; ie- «-t \.«- 
nées. \ ou» vous .“eiiNv mal u < ;u*e, l«»r-<jin* 
marchant au pieddece rocher ailier, v«iu- jet**/ 
la vue au-«les»u* de vous, et n|>ercevez mi*; «-ii-

d’être conclus. Lu Corn pu g me de l’entre
prise a publie, samedi, uu prospectus «jui an
nonce que le gouvcnieineul u accorde un«- 
guruiiliu de 4J p. c. pendant ÛU un*. Lu 
jsirtie de îu ligue «pu «luit reli«-r Alexandrie 
a Aden, sera jNtsée d’ubord. Lo capital uo- 
iii i nul a souscrire est de 800,000 fiv. « n ac
tion de 20 liv. chacune.

SINGULIÈRE ÉPIDÉMIK.— Ou écrit «l'Ilel l 
llolu que les Ixnd*, du golfe du Mexiipte »< nt 
infectés |««r des «jmiutités enoriiK s de j is- 
soiu morts «pu viennent s’échouer sur lu 
nve. Ou se perd en conjectures plus ou 
moins extraor<!inuires sur l’origine «le cette 
singulière épiucinie, «font aucune « »| ' «• *!• 
poissons n’est exempte. Iras couse i * - in
times dTiiifiutiolu et «le* autres | *« j r t - «lu 
golfe ont dû prendre ces mesures énergiques 
ptnir debarrasser le rivage de e. s amas ieti*

Auge, éluit un des meilleurs, des plus fidèle* 
et «U* plus aineèreaumisde M. Benoit FoU|(|

El muintenant, que celte noble vie est 
uchové#, el qu’elle s’éleilit dans le* louange* 
publiques; uminteuuiit que le* plu* |,ono_ 
rubles ont raconté l« * travaux et la vuleiû 
de ce galant homme, quelle intelligent ,j 
apportait aux u flaire* publiques et privé«>K 
quelle sûreté el quelle probité «Iiihk *„ij 
commerce, A quel point il était obéissant uu 
devoir ; quel dévouement il upportuit a |« 
(Tnmibro «le» Député*, dont il était un «h * 
membres l« * plusMtges et les mieux com.t.r. 
valeurs, tonte l'inquiétude, tout le chagrin du 
ceux qui lu1 survivent, e'»si de savoir com. 
ineut doue cette veuve au déses|K>ir sera eon. 
sole»*, et pur quel dévouement luniveuu, )Kir 
«jtiel redoiiblemeiit de tendresse A ceiixqu'c||u 
aime et qui lui restent, elle consentira i ou|. 
mer cette irrésistible et profonde douleur.

De cet ancien débuté que l’on emporte au 
tombeau, passer A in Chambre mémo ,j(i 
Députés, A la Chambra ancienne, » *«>* niL 
mes voûtes fié ni iss» u tes sous l’accent de Ma. 
liuel, utlcnlives aux paroles du général p0y 
elmrtnédü des conseils de M. 1 loyer-('ol lu ni' 
etoimees pur M. T’Iiiers, entraînée* jur m' 
(îuizot, certes lu transition est usst-z, fscilo' 
et «l'iiilleurM nous ne cherchons jiu* d«' 
transition. Donc, voua saurez «jtitj jooj,
Iinssé, l’uvant-dernier jeudi, nous traver. 
moiis, ve;s lo minuit, l’heure des funti'inir* 
cette vaste jtluce, «u s’élève aujourd'hui 
I’olieliMjiie, et «pu u por'é déjà tant du 
noms si divers. Le ciel était très cul mu 
à demi voile ; pas uu brin de veut datia l’uir ; 
tout était silence et solitude, el nous allions 
l>,lisiblement notre ebciuiu, rêvant hu\ 
temps passes, quand tout A couji (étuit-ce 
erreur de nos sens, un mensonge, mie vj. 
si«»n î), celte ( Tiuiubre silencieuse et muette 
«> iniruclc ! elle ressuscite,elle se réveille i-i( 
dans lu mut profonde, elle brille, éclatante 
de mille feux inattendus. Vous jugez du 
l’étonnement et de lu surprise ? A |**ine un 
|miii v ions- nous croire nos regards ! CVjeu. 
liant le fin montuil et luoutuit toujours; d 
eiiVuhisMitl tout l'édifice, il s’étendait d’une 
corniche s l’autre, il «loiiuait une forme, uue 
vie, un uceent lotit rou venu A ce monument 
des uncieiis âges. Ces lueurs tenaient vrai- 
ment «!«• lu tuerie,» t plus les mimons envi- 
r i*ii nu n t« * étaient dans l’ombre, jdus la nu- 
maison éclutrée Huit brillante,et se détachait 
«le» mu lions d’ulentorr. Et moi,rêvunt,je coi.- 
templuis le météore.... Après avoir bnllu 
de luillt* leux, peu a peu le feu s’amoindrit, 
s’i flùçn, dis|»arut, et tout rentra dans l’oinbie 
et duns '•* néant, lin ce moment minuit 
M'iiliuit a l'horloge du « liait un des Tuiler.t s,
• t le jour «lu 29 juillet comiueuçuit. Le- 
truiige \ «iioli 
tion -i facile, 
meut cette mut du 29jnillet, |«om essayer la 
nouvelle et sjdeudide illuimuutiun du la 
( huinfire des I)éputés.

L’eau a| res le feu, quoi de plus juste ; e 
jirojt t dont on vous a déjà parlé «Puller du r- 
cher, duns le fond do lu ( hnm|)ugne, m- 
source d’etiu vive, est un projet eu l’air, et 
d’une j urfiwie exacliiu le. En effef, c’cst jsr 
une suite il’a«jiK«iucs élevés «!un» le* uir». et 
«pu lie c« «itt relit | as moins de GO nul lions 
«fi- frimes bien c« mplès, que nous iron* citer- 
cher, tion ; n» uu fh uvo exp«ise a tou» les 
soleils, mai» line source uhoudunle et leçon- 
ce, « t Iraieln*. A |«eine hors de terre on .a 
I r« mira lunpid«‘,« t sur uu lit de brujucs et- 
montées, elle urnvem nu somme! «les jUts 
liante.» maisons jarisieiimw, |»oiir redescendre 
«lu fuiti .i la fiasse. Ainsi seront ajoutés cent 
mille pieds cube*, chaque jour, d’une eau sa
lutaire H qui, certes, viendra do loin, ('n 
aiinomx* « n même temps, et j’en sms sûr, 
«pic l’eau va jaillir du uouveuu puits urti-Mun 
«jne 1*« u creuse a Pas.sy niéine. Encore un 
coup «le sonde, et volts aurez tout un Heave; 
il ne s'agit plus que d’uchever et de centplt- 
ter h s r« >• rvoirs destiné* a déverser ce t. li
ve aux Inc*, aux rivicns, aux cascades, aux 
ri'tt-seaiix «fit l»«jis de Boulogne.—“ilubitsnh 
«fis b» r.ls «le la 8«*inc, qui buvez lis* «auxde
• fi* l'Nvette, s’écriait Diderot, avec sou 
franc riri et «pie J«-r« z-vous de la Veille,ojui:- 
l u:-il. ” \'ou» voyez qu’il uvuit rai»en plu» 
qu’l1 ne p« lisait, et «pie, avant peu, les i-unx 
«it la Meme serait lit Itolilit s tout au plu* a Ser
vir <1«* joue taux Canotiers j ariiiens.

L'Hpe ra, lu us «fi-ons ceci pour ménioire, 
u r< u »- « n quelque honneur la Saj/io de M. 
i.'otitiod, et naturel le nu lit il u etc tint l*eau- 
cotip «fi* retranchement* a cette partition «jui 
mentait d'etre conservée, et que Mme NTar- 
«Iut chantait m bien, «le *t belle voix tau 
in>| ir« e. Il y avait sorti ut certaine élégie.

' et cependant d’une expltcs- 
On uvuit cliuisi tout sinqu-

et np«-rci.-vez--------- -- 1 i |n»«'i Mvinsiiuaivi •*« • • ' v * *’ ....... ' •' • ll)>| IT4 !*• Il V il \ il 11 Mil II
q u? Mm b lofi Cvou°8 Ti^en ' *N'étant liu’ùu '1"‘ corronqient l’air en même temps «pu* ,jm. draiîe uu jeune berger,au .sommet du to
it tome a côté «le cette montagne CM-ar; •••.-, J’alêu cau* 
de notre incapacité et «le a«»tr«f néant pré»**nt«- 
tout naturellement a notre idée et l’on « -t c mine 
forcé «le s’écrier : “ Dieu seul e-t cram! et puis
sant dan* toute» *e« o-uvres ! ” Mais Pétomie- 
ment re«loable lorsqu’on arrive vis-a-vL «lo l’ei*- 
«Iroit où la nature a percé a jour toute fépai-e-ci.i

l'iiri», .1 •«'■,•«
(oi Kitmt ni: Btiuv

de ce rocher, jiour y lai»«-r ailmirer une iinrnciis*- 
ouverture que l’on aj»erç«»it a plusieurs lieue* 
sur l’eau. Cet oritice mesura au delà <D ♦><' 
pied* de haut sur 10 «1*- largi?, «;t .’i la torino «I une 
arabe parfaite. A mer basse l’on pa- <; a pied 
sec sou* cette voûte î a tn«*r haute, on la tr.iver-«- 
en canot, et même en bateau «b.- j « elle vouuaut a

lier d«* Lcucndc, H qm mit* parait trait s 
I ut dams le guût mitique. Lc* paroles n.énu* 
« ii si nt tu* bien fuites, et lout grand hou- 
n« i r nu j « « te, M. Emile Augu r :

Hi •.utter, l.rouitei inMcbi'vre*,
I.«* nsrpoict «««•<- le thjun,
L» I elle Agtaé <le ir» lèvr»*,
A toucin- mou front co in»(in.

Les funérailles de M. Benoit I’otild ont ou
vert bien tristement cette semaine turbti- 
Icnte ; il avait beaucoup d’utnis ;>nr *a | «*- 
sition même, et il s’etuit fuit Iraattcotip «i’a- 
mis ;ar lu sincérité de son cnruclere Ceux

toute voile. L’air qu'on y re*piie^«-t beaucoup (j„, nVtau-ut pus de s«»n intimité avaient o«,«- 
plu» froid que l’air extérieur, et 1 «m r«--«i.t i.n jrfnuJe uduiiration |»our cette vaste i n r « • I i i-

M. Cartier n’tt expliqué le sien, il est j« us 
«pie probable que l’uu et l’utitre se proj o>« nt 
d’arri ’cr au même but pur le même procé
dé ; i.s veulent et doivent vouloir l’un et 
Punir».*, conlèdéralistus, que le nombre soit 
représenté dans lu chambre des représentau‘s 
et l'état dans le sénat.

Mais les amis ont droit de tout faire, ce 
qu’il font est bien fait! M. Fergusson, mi
nistériel, demandera l’ubulitioii des école» 
séparées, Text un ami, il faut avoir coufiunce 
en lui et bénir sa muni orangistc qui vous 
frnpp'- ; M. Mulcolm Cameron demandera 
lu representation basée sur la |Kjpulution, 
c’est encore un ami, et M. Brown est le cou
pable, M. Brown l'ennemi ; le minister»; 
fait, pour la première fois duns nos umrales 
jiurleinentoires, de la représentation iiik 
question libro (<»iraii question): le ministère 
est un composé de dix de nos plus ardents et 
loyaux f.'ntts, pouvait-il se tromper et nous 
iruhir? M. Smith, le premier de tous fis 
ministres, vote en fuceuti Bas-Canada éton
né ;>our la représentation basée sur la popu
lation : c’est un orangiste, c’est uu doucereux 
ami, »! devait Jonc duns sou umilié extrême, 
voter uiusi. Les députés du Bos-Cunadu 
devaient uccepter tout cela et l'ont accepté

>ral H matériel «fu pays.”

8 ou v«-Il«•% i:te4'l<»ri«l«-».
— La nomination «les candidats pour Pé- 

leçtion «I** Montréal a eu lieu mardi dernier a 
midi. Près de quinze cents |»ersonneM s’y 
trouvaient réunies vers midi et demi.

Après les formalités d’nsage, M. A. A. 
Dorion a été nroppsé par W. Molson, écr., 
seconde par Lotus Boyer, écr, M.M. D. 
Peltier et D. Dorric ont proposé lu candi
dature de M. .1. L. Beaudry.

L’hon. Dorion s’adressa A la mu'titude 
dans les deux langues et fut urcueil.i parties 
a|«p!uiidissemcnts multipliés. Il n’en lût pas 
«le même de M. J. !.. Beaudry. Non seu
lement, il no p it parler, mais chu.pie foi» 
«in’llessuyait de le faire, c’était des nuées et 
des grognements crescendo. A lu fin, com
me il |>er.sistuit toujours,quelques «r*uf«t lm fu
rent lancés : heureusement, il lie fut pas ut- 
teint.

La levée des main* donna la grande ma
jorité it M. Dorion : le ;<oll fut demandé |iour 
M. J. L. Beaudry ; ilsera tenu les I et 2 sep
tembre prochain.

(/’ar le hl>prt.jihe Atlantique).
Premier rapport public d’Europe.

Valence, 25 uoùt.
D« s nouvelles récentes et du plu* haut 

intérêt ont été reçues «le lu Chine.
Pu traité «fi* paix vient d’être conclu 

uv«-«ï la Chine, «n vt-i’u duquel l’Angleterre 
«•t lu I mu" • obtiennent ce «pi’elles ont Je- 
muiulé, et de plus l’établissement d'ambas
sade* â Pékin et une indemnité p«jttr les frais 
de la guerre.

Iras nouvelles «b-s lu-les reçues jur Bom
bay vont jusqu'au 19 juillet.

| ras reli«‘!l«‘s s’a liât b lissent sensiblement.
Ira» journaux «le Londres ont publié le 25 

:i« Cd, un long et intéressant rapjmrf de «M. 
Bright, '’ingénieur «lu télégraphe atlantique.

Second rapport.
New-York, 27 août.

La dépêche suivante a été reçue de lu |*art 
du Secrétaire «fi* la Compagnie du télégraphe 
atluiiti<piü pour la prev*e Américaine.

Londres 27 août.
L’Kuip *n;ur «fi* I rance est retourné à 

Pans, Kumudi dernier.
Ira roi de Prusse était tr««p malade pour 

rencontrer la Reine a Potsdam. Su Majesté 
reviendra en Angleterre le 30 nt.ût.

Les nouvelles «lu réglement de laquestiou 
de la ( finie «ait été reçues a .-t. Pétersbourg 
le 21 courant.

D’après les termes du truite du paix, 
l'Empire chinois est ouvert un commerce de 
tous les puis-suuces étrangères, la religion 
chrétienne est tolérée «iunx toutes les jiurties 
du pays, les ugents diplomatiques étranger*

g« nee et jiour cet esprit plein de r« ssource* ; 
ceux qui lui tenaient de plus ; rés et | ar d« »
In-ns presque intimes, les habitues de su vie (fi .» • Ifurts tout nouveaux. «Même s cc 
et les familiers de su (nuisons lui |»utaienl 
uue amitié véritable et l’entouraient d’un 
sincère dévoilement. Ceux- 1s surtout le

«rje rai
malaise indicible quaml, |x»ur la prumiei*- !• i-. «>n 
entre dan» cette gueule béante «pii aurait tou rit i 
une belle description a Virgile pour mui entré»* 
aux enfers. Ira sol «lau» ee . ur«»tt«- e»t jonché 
«le coquille» bivalves, «l’o» de îiois-oii», de «-.ir- 
casses de homards, entassé» i>é'«:-nifi«- dan* I***
anfractuosités du roc. Il y a aussi «h.** matière» 
fécale* pétrifiée» de» oiseaux qui habitent !«-M>m- .,|c,,raient qui avaient vu de prés c< s qmififi .
me. .lu roclier : - m. nMnlim.. sl „1(t. |e SIVi,jeiit «fl.blo . ! .......... i
«I Millie. «te., l. lM.-e llilenc.ro .lo cello j viv» Il B»cc lin,avalent ,.!■ sc convi.,..- 
porte est parfaitement unie. • ’ .... „ 1 ,. , , 7

II y avait Autrefois uiiu rnilvt? jkhu* mIiuV ;t *'r^t **ii i cjnt1 ca ciildiit Ikidiiu n\.iil un 
quelques ps* plu* Iran et puisque *ombhib!o a bon et noble Cd’tire Lu umrt «pu le triip|e, 
celle que je vieil» «le vous dépeindre, fille * « *1 » peine âgé de fi5 ans, l'est venue du relier 
effondrée, il y a quatre nn«, avec un fracas «*|mmi- tn j J ieti d’une famille heureuse et ; n i*. bd .
va niable et sans causer heureusement amm u ! <-<»nib!ée de ses bienfaits, de su tendu sse,
cident. , , 1 et qui ne sougeuit «ju’A l’entourer do recon-

** L’tsconsion du Bereé u«f trca-dilliede pour *........«
ne pas dire impossible. Il n’y a que la partie . . *ii* **r .. •,
nord-ouest qui ofire «|uel«|ue chance «lo l’enculu- I Ee jour de ses fiiuerailles bit p«mr.»!. I»e- 
«ler et encore u'e*l-ce pus sans «le uiautl* danger», noit b oui J un jour de loiiuuge supreme. De 
Quatre ou cinq curieux intrépide.*, téméraires toutes jairts, ses anus étaient accourus |*mr 
même, s’y sont aventuré* a l’aule d'échelle» «le ' Ju j rendre uii moins les derniers devoirs, 
corde, etc. etc., et ont jm, sur la cime, contempler

Les faiseurs de musique ont l>cnti dir«’, 
un | « n de lionne- l'oésie se marie agréable
ment avec lu musujiu-, et l’« rcille n’ost ja- 
mm» si contente, que si l’esprit est content- 

I ne rcpr'se heureusement j»lus uitnli- 
gelite a I ( >j eru-(.oi:u«jiie, les lifjntsfs ]<‘r 
11 sr ml Inner, nous a rendu un j«tit p* «me 

«/. fi.« n fuit, dont («retry lui-tuéna* icn* 
Vait la miiSi(|UeaV(C lieuuci 1l|i de zele, «’

rrü*
resw uiblent 

A |'r« |«»s Jc
pns de «!« m.x huinim s «jui sc 
cnn nie ihn gmt/ts de lait, 
ns .\li ntt/tiiinrs dont le t||« atre uiicieu d 
iiu tfi me, en Hièee, en Italie, ni AngT- 
tint, en l'runce tt |»urtout, ont fuit de u 
(diurmuiites risées, quelqu’un disait l adre 
jour, que In clmse était rare, et se jirneOl*^ 
rar« nn lit «luiis lu vie ordinaire.— Eli!‘‘li. 
li-| nt qilelqtl'uii, cette ressemblance exacte 
et e«»m| «te «litre deux frères, engendrés R 
mis au monde A lu mémo heure, elle i-st |»U* 
commune que vi us ue pensez, et |as pit1* 
lard qu’hur, écoutez ce qui est arrivé* 
monseigneur Puichcvéïjtie de Paris.

Notre urchevéqiiu est un saint liOIW**1® 
quoiqu’il soit uu Imiume de mérite <‘t ^

^iniKin v^ciui qui «t iwii w • vv.«v i r (

sncension périlleuse, a payé «!«; »«« vio »on inqirti- sou frere, 
dents curiosité : A |>eine avait-il luit (|tiel«|ue fuis ; liaient le deuil. Ai 
peur redescendre «;ue le pied lui manqua, et, Pére-I«uchaixo, dalla

iariiU-aii xsaillies en saillie», et vint toinb«?r en 
sur Beau.

“ Kn été, une multitude innombrable «l’oiM-aus 
«b* mer habitent le somme! «lu Bercé. ( «•*

bi'Uiicoiip «Pesjint ; il est fort Ieti ré et veer 
... . Dan» cette foule uttristée, on reinar«j< ait b» dans les études savante»; il les aime ; il

le vaste et magnifujuc juinorama qm .*-«• « «-r«.u •• ffuj% (f<\res jj, femme, accourus en toute aime aussi ceux qui les cultivent et qui lw
jm..MMnce payé.. l?o|."rlM.r «t "cqüî» Ira*. I l“>“« °» »iJ« •'Ç,1****? ......... 11 11 1“ •‘“f J®**"’
grands risriue*. Celui «im a fait le dernier celle I «« '«r» w» deux gendres. M. Achille l ouhT visite e|itscojaile a lu succursale de ^un»-

— r A--l et M.Fu»tudo,son beau-frère, me-j IJurbe, a Sumtc-Burbc-dcs-Chatnps, enlui*,e 
Arrivés nu cimetière du et cachée entre deux limes vives, dans Ie 

Ce champ A |>art que les jolie village de Fontenay-aux-Rases- Ne11* 
mort avant d’étra rendu au Uis, Min corps sauta «!•* j juraélite» ont disposé à l’usuge de leurs loin- pensez m Monseigneur lut le bienvenu du

beaux, et, comme en celte jiréocciq uticii ces jeunes enfants, ehurmé.s de saluer lc,,r 
douloureuse, on n’avait jius songé a |>ré|«urer | premier pasteur. <'cjiendunt, deux |irti« 
un discours funèbre, une voix éloquente, lui-1 Imrbistes, deux jeunes garçons de dix «•••*'• 

oiseaux, qui suivent ici uu comiiM-mviiu ut «PA- norce, écoulée de touj*, lu voix de Al. le jto- 
vnl, sout «les goclaud», espece «legiamfi-»inouet- ! cureiir-général Cliuix d’Est-Ange, se fit « u- 
tes et des cormoran». Ils _ couvent lu leur* «eut» tendre A la foule utfenlive, et lions vîmes, 
qui éclosent vers la ini-juiîb-t. An «««iiiiiumt,.- ce uwmeut homme qui, sans nul

doute, jMi.vséde uuo âme lèrme entre tou
te*, Verser des lui mes abondante» et des 
sanglots étouflèr celte voix puissante qu’il 
lie jrtjuvuit contenir.

Ainsi, l’umi dévoue et jileiii de deuil rem
plaçai! l’orateur convaincu. M. Chaix d’Est-

;« |h*iiic voler 
'eau,ou plutôt *’y lai*.-«*iii tom

ber, pour se baigner. Due fois leurs jeune* aile* 
allé

ment «l’Août, le* petit» qui savent 
alors, se jettent û l’e

mouillées, ils sortent bien difficilement «te Peau, 
et le plus souvent il faut attendra que le miluil 
les ait séchée*avant de pouvoir s’envoler. C’est 
alors qu'on leur donne la rhasso : il y «*n a telle-

viennent « Hrir uu j»Mittiè tes coiii|>lun***,7s 
et le buiKjtiH «le tout le collège. Ira J«,u•»•, 
garçon qui tenait U s fleurs fit m»u jh*ii* d,s* 
«•«•tirs avec foule su bonne grace eiduntitt®- 
Au même instunt, un nouvel arrivant vint 
distraire le trusteur |»ar une salutation intern* 
prstive. L’instunt d’u|>ré», quand Motisei- 
gnenr est délivré de cet importun, “ 
veut remercier le petit jioiteiir de bouquet 
et de discours, et jugez de sa surprise» uU
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lieu (Pun, il on voit doux, mut* deux join 
nelits enfant*, »• pareils et si ■enlumine*, 
ce'ui-ei à celui-là, <|«»e maille le pontile m- 
f;iillil*le, notre SuinLPére le nnpe, ouroit eu 
ffrmnTpeine à distinguer celui-là de celui-ci. 
Alors voilà notre ttrchevéuue en grande m- 
auiémde, et cherchant à diitinguer Porateur 
(lu person nu ge muet { les deux innhns en- 
faut*, comme s'ils eussent joui à l uvanoe do 
lu iiernlexiié du prélut, gurduient le silence, 
,,| |o ftfarduient do leur petit mil fin et rail
leur. Ils auraient dit volontiers, cointue ce 
héros du grand Corneille :

Devin» »l •» poux, et oh««i*l«i *' Di I'<>*#•
Alors, comme s'il out compri» ce que les 

deux jumeaux voulaient lui dires —hh bien 
s'écriu le prélut, jo ne choisis pus, je vous fin- 
hras'O et je vous bénis tous l»\s tloux, mes 
enfants. Puis, les ayant la'uiis et embrusses, 
il leur lit porter â chacun uu des puus do 
s..» manteau épisco|Htl, —“ ICt, «lisait le fa»n 
nrùtru, je n'ai piuiais eu «le plus jolis enfants 
de clueur. ” Vous |o voyez, voilà |»oiir»»nt 
deux jumeaux, «leux p*dils fiéres mène- 
c'itnnrs, deux ress«‘inbl»nC's,si ressemblant* * 
ft si complètes «ju«« l«*ur mère elle-même, 
fllo u beau «lire qu'elle ne s’y tr*nnpe pas 
file s’y trompe, et olio a gruiid'peiiio à s’y 

recoiinullre.
A riieure >»ù nous hommes, toutes les tètes 

M.nt tournées «lu côté «le Cherbourg, et l’écri
vain uurait grand tort, et le |s»cte aussi, «le 
mc donner toutes l«\s peines imaginubles, pour 
arrêter le lecteur un seul instunt. Rien ne 
l'iirréle, il no va j.iinuis«|iie là où il veut aller ; 
change/, «le route, aussitôt il sa refuse à vous 
suivre. Aussi voiilc/ vous être écouté, pur- 
le/ de Cherbourg, ljuaiit à nous, nous ne 
savons rien «le eo qui «’y passe, et pourtant, 
lions (suivons révéler aux chercheurs «le nou
velles, aux coureurs d’aventures duns lu |>«>iis- 
Hier** «les grands chemins, le nom d’un invité 
mix fêtes de Cherbourg, «pu n’est écrit sur 
mienne «les listes otlicielles que nous avons 
lues, et qui, cepemlunt, sera sans nul «loute, 
et sans comparaison, le plus brillant, le plus 
admiré, !«■ plus envié surtout des invités à 
f,'s fêles splendides, Que «b* soins vont î'oii- 
tourer ! t Jue de gardes jsitir le gardt r ! Cotll- 
ino d sera logé a lu plus belle place, et «lans 
I,.s meilleures maisons î .le vois d’ici les 
fourriers de la Cour s’inquiétant «le ce con
vié célèbre, et «pu portti un si grand nom. 
Ijuel bonheur aussi «le le contempler dans 
(•«•s fêtes à la clarté des lumières, aux sons 
«les musiques, et laissant tout dans l’ombre 
autour de lui, sur su trace î Kii vain les capi
taines et les courtisans, le* ducs et les sei
gneur'-. les priuees étrangers, les maréchaux, 
les lords, le duc de Cambridge et le prince de 
( Julies,le capitaine Duplat,sir C.-ll. Philipps, 
le comte Tiilleturt, le co'onel Tyrwhitt, le co- 
loucl Chu pma il, M. (Jibhs, ci les plus liants 
grades dans l’armée et dans toute I udmiuis- 
fruii<>n «les «leux peuples, se chargeraient 
de plaques et dc’cordons, tu les aigles ni les 
crachats, ni les Jarretières, ni lu Toison*d’< >r. 
m» sauraient lutt«*r avec I*' gentilhomme 
dont je parle ; ciles-niêmcs les étoiles et les 
lleurs des deux Cours, les dames les mieux 

M-rout jalouses de cet hùte illustre, 
les regards... Mb ««uoiî v«»us

Veule* pur le Mierif.- Mc|»t. Ià5l.
—Tlougal't M'-IMii» ri J.n»| h A'Iioii : 
lu Itn curtain lut ii» terre mill* I» faubourg Ht - K* ■«■h >lo 

Quota», côté «ud d* I. ruo I*,in.-o K l>>u-.rl nontenant .{Il 
piu li da rrunt aor RO |>i*d<« <1» profi.it leur { «va» una mal- 
m>n an hui. 4 deux .1 «g-it «]*»>•««« «tlg'io, .-ir»un»liou,«« « I 
dapandanoM

<u l'n nuIro lut dn t.»rrn niluA au faubourg «t H<i"h, 
au «ôta nord dn U rilu St Joteph, ion Oui mit 2l piada «la 
large mr lu dite ru», «ur (ill plud» dn pro'on lat.r ; »«'•«’ 
una ninlMxi «n p errait deux i-lugn» d«*#ua i-rlgeo olfC"n 
itancD. ri di'pendan.-ei

Four «Ur» von lu» .1 lu |«ortn do l'églDc de la parolaaeda 
Hntnt-lto 'h do Quoliun, le ‘du jour d» éeptnmtae pruchaio, 
4 dix heuri « du malin

— Iloury Temple rt Oaier Runiior : 
t’n lut do torro aitué 4 St-Ro<II do Quthun, »ur lo coté 

au I du chemin qui couduit «le Qu«'di*n 4 Lurette, . «nia- 
nanl Hl piel« de front «ur 60 pia.la do pr.'fuu tour ; ave • 
an«uuil>!it la mai«<>n en bol» et mitroa b.ili*«o» doasua c«n- 
atruil«i>, .-ir■ «natunor* et d■•p»n l»n.'o«

Pour <i«r.i vatidiu •» la parle «I* I’*• 1 ta» lo la piroiaao 
de Saint-Rmlt d« Québec, le d» jour »ap,nuilir« jeocliain, 
4 dix heure» «lu matin.

— J (Mo pli Thi vierge r* Jean-Mario Dubui» î 
l'n» t.uia «ituee an U paroi* o de St-* lavi«n, contéd« 

I,< tl.itiiùra, d'un arpent et ■Icinl de front «ur SI iirp. ni* ci 
dtuui nu environ do profondeur ; avec un.- mui»on cl 
u titre* l.ûtUrea

Pour Aire vendue* il la portn «t«> l’églDe do la pumi»-o do 
S«- Kim ie, le 'd« Jour do «uptanibre pro 'halo, u dix heure
du matin

— Louia -Miller r» Jérôme I.eliul :
l'n lopin do terre «itu > au d< U'iooio rang «lo» ronce»- 

«iona de la ncigneurio do Kmooor -k ', pin.i o de St 
Paiobel, cixilanant deux i»r aille d» Iront -ur «?"!* nr- 
pan U de proluintuor ; aveo tiatl.*»a d<'*-m .«trui'ex 

I’our .dre vendu* è lap'T’edo I .-gli-o du la (• ir** - <• 
de Kt-Paroal, lo'do jour do *rj t.-ml io prn.dia n, a ! x 
lteure« du matin

Damn Harriet Fawtnl r Nrol*« Protta : 
lo l.a moitié in 11 vi*u d’une tero it-r •» 4 - r o « « •• r

truie .out.•mint d arpent de fiont «ur environ .1 i r ( •*• n « - 
do profondeur ; nve-mne m i • »• «n pmnge, otnl.le et autr*.. 
depen iar.re* d< r«u» roiuUuili!. .

‘do l u ilii.'ine In tivi* «lun* un . lerre «itudo a Sic « î < r 
trude, contenant deux arpent* de Ir.nt «ur environ dl 
urneut* de |.r< fondeur j * ni* t».iti-«e» de-»ua

l*our elro vendue* 4 la p rte de regime do lu par >i *e 
Je 8t-Deni«, le 'do jour do «epteiubre prmhii», 4 dix 
heure* du a'in

— Laurent Chabot i Angela Carrier :
I o t u lot do torre * lü” en lu par i - - e de Suint-.1 >-e I h 

de I» Pointe-I.o via, dan* l« premier rang, contenants*- 
pied* de front «ur environ !» ur|>.'nt« do profondeur

’do t'n autre empli.oeninnt »i'uu au ni' e lieu, rontf 
n»nt un demi arpent de torro en auperfi ie, p’.u« >u m >in* 

Jo t’n autre emplacement «itun uu même lieu, le front 
nord de lu petite route du pu* ip», contenant > picl* ie 
frorit sur 6"" de profon lour ; • un» i.insoo io*-u- ••••n-
«truite, c*irc*..n»turme* et depen lun< •••

Pour être vendu* 4 lu p «ri.- de l'egt •» de lu | il o u 
de St-Joteph de la Pointe-L.«ivi», le Je jour de «eptembre 
prochain, a dix liouro* du matin

m i.rirn* cominu iai*.

IMPORTATIONS, 
db août

Par la bir.juo Orono-<>, Wel».*ter, do Ne» \ofk HM 
ton .-b ,rl«.n |> >ur D McCalluiu IU.|«do p‘» rie maître 
dOO '('.art* ro*ioo. do «jif a or Iro

Pai labuaii Ifa Divm tfeea t \ Il • i 
meilleur chirbon 4 fnrnane p > ir l’.enm-i v cio li U 
quartaut* j^rndre 4 t .rer pour Wm Price A ti *

Ventes par Encan.
LAlNlùS, et/ttc,

Sera vendu pnr encan, eux Maj(it»lntdv«.8nu«»lgn(ia MBR- 
f’HBDI prochain, la 1er HKP1KMHRK U vn»U 
coi'imeuccrii u Dhl'X hture* prtoUe*,

,vjn» Hturvc :

UV n» ort’iuent gunéral et étendu de Marchuudi*e«
Sci lii»* de In «uifon, con»i«tant en :
Driiji*, Cii»imlr», Doerkiua,
Drap do Pilote, Tweed*,
Drap de S herb, mke, SatineU américain»,
K * u elle» fit. oi, de couleur blanche, ooarlate, et» 
Mdrlno», Cobourg., Oa.li ulre*, Orléan», 
l.t uoo i(r m lo vuri.-té d'uutre* article*

0 k ll.aiDSONK.
db août, HjS Odft E A 0.

VENTI-: l'Ail K N CA N Di:

Montres en or et en argent,
AKTICI.KS PI.AUUËS,

IKOITI N l>U UOI T,
liT AltTICLKS KN PAI’IKIt MACHÊ

I | I I \ ■ I PIIKND la llherté d’informer 
1 •fl»ll.'\J/li|e« Duiuo* et lo* Me«aleurade

Qu* bec. qu’il a ro^'U lii.trU'dion do
.rj. j.f rifi’v rw.mn>iTT.

Orfèvre et Joaillier,
UC K DK LA KAimigUK, 

de render a /'Encan /a plus grande partie de 
san fonds de commerce,

LUNDI SOUL If 23 du courant,
«•! lv% sauts xtiiviial»,

p-»r -r que M «J irr iti doit «lier ro.-id.tr 4 Montréal le 1er 
«eptciiibre pro li tin Se* uff .irei 4 Québec devront être 
-d « t» no I ui|» pre»<*rit

IV* ùa u .ie uure lieu ilSKP’l liouro* et demie chaque 
loir

T K. IIAI.L, E A C.
‘dl août, IRSft. 011

Avis Divers.

Marchés de New-York.
dû août, I «M

La fleur e«t lourde celle de* Lut» e»t -'»i.» change 
ment, 04,70 A |4,7S

LeUé eat M bain li roi|i d* l'Omt vast à «U '* 
I *I.H ; I» Mane #l. :j u si.. . le M mm da Ceaedeee 

vend Sl.'dO a SI,JU
1,'avoine «*t lourde 4 fil»
L« mer* e'saélk ro p-.ur le- qu ilit •< eepêi < \ rea 
|,e lard «rt fermo lo lue.** vaut 417.»» #■ b* prime 

#14,90
Sm re. prime d* lu Nouvelle-**iI* cri», Innciit i *
Suit fermo a lu ■

Annonces Nouvelles.
r v V-

\ \ r I S* L'A’-SKMIJI.f K AVNPKLLK du Ut’- 
;\ \ J «J. Itl W •<» l( SOCIÉTÉ KOCLfiHIAS- 
IT)I K de SAINT MICIIKL, mir. Iitu le PREMIER 
SHPTKMIIHK prochain, u IU heure* du matin, à PAR- 
Cil K VÉCUE

Pur ordre de .Mjjrlo Prcxident,
P IllOT, Pt nu .

‘dé août, 1358 930-'df H.é K S M.

F*N DKKAIKiKK.MKNT
du THom-u le SMjnt.Je»n de Torfeneuvo

I rT^' I JOlNyuNS MELASSE.
lit 1 «i O'inrt» Huile de Koio de Morue,

50 Utri'.* Huile de Venu Murin, pâle
Il J NO AD à CI K.

24 ».ût, IK5*. 929

> 11 ; « » 11 BRILLANT.
«/ u \ poIN^oNS SIROP Driilaiit de» Iturbade*, 

-i « Il F 1 «q debarquement du i'rtuti,* J'uutts, 
Portland.

- HS MAOASIX : —
IV» pofrç .n* .- r»p hrillaLt de Porto Ri'O, 
lin» d ■ M*!e»»e de M"»eouade,
, 0 Quurte Sirop brûlant de p.ir*ii Rico

LANK, «iliill A CT K.
2-) a .ût, 1353 9 U

L’EXPOSITION ANNUELLE 
d’Agrioulture et d'industrie,

t*v
BAS-CANADA,
, Qui doit Avoir liau en le

CITE DE MONTREAL,
Fera ouverte au publia

!*«• :iu Is* l«*r oflobro.

1 ■'OPTES le* entrée» doivent être fuite* le ou avant le 
. 20 SEPTEMBRE Le* unimu- x et le* produit* 
pour l'expoxitioo doivent être rendu* MERCREDI, le 22 

«epteiubre (
Le Département Industriel aéra ouvert lundi, le !. 

septembre, 4 9 heure* Le* Mécaniiiue» et autre» objet» 
pourvu* d'appareil* utoteur» doivent être 14 le uiênie 
Jour Tou» le* autre* article» doivent être expédié» avant 
J heure* P Al mardi

Pour plua ample» détail*, voir la li»te de* prix, ou * a- 
dro**er pour le département d Agriculture, a J l'un- 
iiaui.t, ee. retelre de la Chambre d’Agri* ulturo, et pour
le d»parteiuenl Imluetriel, 4 A Stmvbmsok, luititut de*
Artisans.

J PERRAULT,
Sec da la Chambre d'Agriculture 

21 sou*, 1363 913
Le» journaux du Ru» Canada qui voudront nu b lier cet 

evi» tr.de foie par «eiuaine jusqu'au tempe de l’Exhibition 
recevront 98.

JIÔTKL ('HAMl'KTUK.

Annonces Affiches.
w . . m_ __ .______ _____ ___________________ ___ - .......... - - - »• *«

Commercial Housef
MARCHE HAUTE-VIUE.

If Sou»«igiié jin* rtil la liberté «l’inloruiMi t*e |>ruti(|ij.;. ft Ih public '*n général, qu’il a r«*çu tout 
À suit akMorliuttfiil «la

Marchandises Sèches de Fantaido 3t d Etape ;
counietant «n art idea .In la plan riche variété rjui ai««nt jamais «dà importé « fit cette vil* , etet d’apréii
la punit ion qu’il occupe eu Europe, il a p#, pouJaiit û «I* u .«•.•• «;»«'• «tn«f. ««rciale, ueheter sur Je* 
Mardiéa Aitglut», Kcoaaate, Krauçaix et AlJoriuuuIn, a «le

été importé «
r.'.urciale, udicter sur 

cotulitioua trfn-avautageuxfn qui lui
permettent «le vendre Te

QO a DO /i«i*
14ii-ili’MOiia île* |M*ix orillMitlM’' <|isat l en alcii.iitidt* iitll#‘Sii*a*

.Sou aeftortimenl «la (’HAHKAUX FOUR DAMKS, Fleur-, RuUu», (Mibrelle-, liants, Bon- 
iiHterle, Mouaanbnea btoTéea, Mottchoira, Muulillc», ( b.»!«.-*, il«.U*« a li.lD«ld<«, .Soirten, eat Tu 
meilleur choix. —AU.sSI—

Une large variété «le Drapa Te l’Ouext «le l’Angleterre, Cnsimir», ïw-e.la, Habillements, Ote- 
„ea, Cravatea, reiriturona, Veatea de wm* et «le lame d’agneau, t al* , ni , ete.. etc.

(iO"/*'1 plus hns prix est martfué en caractëiet lisi/in sur <h irjue uHulc.^£
PAS DE SECOND PRIX* r

PATRICK O’NEILL,
1er juin, ISM. tktt ____________________________________________ KL K Ht A DK.

LK Soiixrigné informe qu i n ouvert 
un JluTEL au CHATEAU RI

CHER nu nord **t du Sault-a-la- 
puce, *«»u» le nom â'I/oltl Chani)>itrt 
où lu* touriite», voyageur* «t ama
teur* d» la chn*«e et d« la pu'-i.o 

pourront trojv«r en toute »ai*ou tout ie comfort nuoea- 
«aire.

P C LsKRAN*. OIS 
MarrliamlTIûteliier

Châfeeu Richer, 12 août. HV3 975-3iu
<'oiii|»:iuni<- du €èi»/. «la* Qim’Imt.

A AM SJ UN DIVIDENDE -SEMI ANM EL DK 
A V lO. QUATRE PAR CENTaur le Pend* du 
capital, a ete ce jour déclaré et «era payable au bureau 
de la Compagnie, le ou aprt» le 1er Je septembre pro
chain.

Le Livre de Tr«n*f*rt »«ra fermé jusqu'au al du cou 
rant, inclusivement

Par ordre de» Directeur»,
P PE KHI.K3,

Urine 4 Hat, ) Directeur.
Qu. bec, l#aoA4,llf# i ^"3

KLÉVES nu Peoiiounat dusL

i/») irlCA,Ts
sr(’l!l-> Mit IKK A NTS.

r-l CKhS Hrillant de Port-» Rico 
LANE, «i ILL A CIE

AI I? \ Vrl’ INFORME 
„ V 1 • 1 * A X ami* et le public

nt. I-

p »r<*«‘x
attirant i soi 
• U*iiiitnJcz Min nom, vous voiliez «pu* jo von» 
I,* (||M*, • t vous lie T « • v 111 « /. |kis de «pu donc 
nous |tarions niu^i f Nous parlons «lu plus 
bfuu diamant de la l.’oiir«»niie «le France. 
Tu relent, qui ikî sera |»us (III (les moindres 
ornements des lêtes, et «le» présentations «le
rherltoiirg. Krante.

Ill IKK DK VKAI’-MA K1N MA K K,
I 'AI W ART - Huile de Vc.»u Mario pâle, main I r)l/' J tonnnt en-iiburq eu • nt lu Hindi/ Inn 

LANK, ttIBB A v il.
‘js Km»

A

i t:* PII.et F* d’muLI.oWAV. — l h* l'hltôt 
Ifiits eHuts pr«*dtiiseut nue s«Misatum extruor- 
Tmaire duns l’histoire «!«• l’art méTical de ce 
pays. Idles rendent nulle la pratique «IVx- 
periencede In faculté. “ Pourquoi disent les 
vi ’tunes Te la dyspepsie, do la dissenterie et 
«les mu Indies produites |»ar la bile— poiir- 
qtioi permet tirons-nous au médecin pratiquant 
d’essayer le pouvoir «l’une demi douzaine de 
médecines sur nous, quand nous connaissons 
que les Pilules il’lhTloWuy sutlisent pour 
ojHTer notre guérison ? ” Ce fait est évident 
pour t. iit l«* m«»nde non-seulement, à cause 
Tes témoignages imprimés, mais il est eu- 
r««re verdie par IVxperience «le milliers «le 

persotmes.

Prix do vente dos Bais Quarrés sut les 
Marchés de Uuébcc.

23 X'-of, 18."4
I’m blanc rn radenu ft dcqu i'il - X s t> J- s »'

lafértettr* • ■ •••• 0 0 I à
Pin blanc rn ra l.-au ut «la qualitw

atiicriaurt........................... •« ü U bj 4 Ü Ü f
Pin blanc pr«p»rc |«>ur r«'-li**c-

tuant............................................  U U :> 4 U «* '•
Pin rougo eO radeau.................. U ü t- a 0 b b
Pin p'ii^u prépara p'ur ii"li«

MM ......
Cl.unadu La.* Eric........................  0 1 <• 4 u »' 'J
Choaa «la L«m Sta-Claira..............  U I t J a U I *
Orme an raJoaa-.............................0 0 lu a »
Orme prépare pour nolir.rmrDl 111 U 4 «• I j
Kpinatta r«.ugo an rali-m -• U l» M 4 I» 11 <
Ki inette piug» cquarrie............ U «• 4 a «* 11 11
iKiuva» pour pi|M-i.......................... 12 10 U à lr> l*

“ IV I pour tonne» ..........  12 10 ü al» "
Madrier». Ira qualit«j...................IJ 10 0 •> Il " 11•* •• .............  y u o 4 y 0 t»

" en radeau. Ir.-qualit- -12 10 0 .« t « 10 U 
«i •* -gJo •• .. >4 J 2 4 U 0 0
“ d'rpinetta. Ira “ •• 9 10 0 4 o 0 0

2Ja •• .. (i 0 ü 4 0 U 0
*• •* U ” ..4004000

-IgM» reç

931

VKNDKK
ivi-iit iuaii.tcn.uit

U'-nut»
Pinue

20 a««Lt, l-'Sd

du " Dandy 

UCKK HRILLANT de M<.».*< u-«d«*.

LANE, (HUB A CIE
924

'«cilililiiiic <l*’ qiiclice.
I A RENTREE Di - PENSIONNAIRES du PETIT 
1 j SEMINAIRE DK Qt KDE J e»t ûxie a J Et Dl, 2 

>1.1 i KMi'KK. « 0 heure» P M 
Scininaira de Qu.-tac, t

10 août. 1-* s 869■ Sf

'I 144 ls| > % I.Ol lIlt.
E RK M‘ MAiilMN iiialnicnant occupé par M

__ 0ABBAT1 ■ q 'u t«r ml ptoAili I'iBmn
•tr l«» lieux 4

JAMES GARRATT
21 a..u», 1853 916

A LO IJ K II,
A 1 Ancienne-Lorette, près de l’Eglise.

, , I 'NK «g ( ic M . - .n tnt J-ir lia rempli
t'.’jj l- i t- ut •« » r«c» l’iirbre* fruitier*, occupée 

'-*. | ieiw oelle L *u e \'>..-«-'l» s'udre**er a
FELIX RIGA01 KT1 K, 

Pré* 4«- I» Larriêre St-Charle*

Ktst .le* arrivnu».* et tonnage dan»
I >.*«> inclutivetueol, ju*qu on 

l--,;... . SJ4 vai**euux-
1858

M-'in* cette-----
année..** 251 97,61

•a j«>rt en t>57 
• août, ch ique aiim-e 

ti»2.r»'v> tonneaux 
■301 191 “

20 f. v 1 - '«S I -*5

A RENTREE DES ELEVES nu 
Daine* Religieuse»t’r»uline», ouralieu le PREMIER 

SEPTEMBRE
12 août, 1358___________ 885________

EMTATION.
iicrête* •iHfjtaétr* Vominvroiate,

No. 17, rue Ste*Angèle. Haute*Ville.
ree|« tuuu<c!o«,nt re* 

qu'il *er« prêt
* r*'-ev dr de* Elevé» MERCREDI, le II i »uùt, • .» 
r«-»;<ience. n > 17, rue Êie-Angèle. pr«’. de I»» P -rie Saint- 
Jenn.

On p'-urra .e f^ric-urer A I e(ai'iii--»in*üt de M F. «rt 
et t la lifriuie de M Sinclair, Je» pr rpe lu.- renfermant 
(••u* le» i tail- du*irai le*

J a" nt. 1856 818

ASILE DU BON PASTEUR.
17 VT 1 \ t rr a | > EN tncurde et etabliare-
J IN JJ .1 A A I i 1 » '-m le • barifé, rvr-i ou 

«-•.rt en ^«te ville, MARDI le 12 OCTOBRE pr-chain, 
rt »era • ' ntioue le» jour* »uiv*nt» Le* tabU* leront 
tenue* p.»r ie* Da.ue* d.-nt !e» niai.- .-uivent :
Me*«lame* Bateau, Me*Janie* P E T*M-hercau, 

Sir«ii*. C Sharpie*,
N F Helltau, Pa-kiu.
Mcthot, F*. R”)’

llnléMM H f Ter»ier P B».lt*rge-.n «t J A Panel 
tier. Iront ia tnl.'e de» ratr*i-h »-»tuent*

24 juillet, Ic5> I-1

» \fT^ LA S *u»»rgnie iNMAtbqM le 80 du 
/l v 1 «5» uouraul. el e ouvrir* un» u»a»*' n de C -m- 
tueree, et qu'elle a neumié p’ur i-ela lIvXÉRK UïKitx. 
»on epoux t*«'ur aire «m agent^ r ELIZABETH BKUMKP.

Guide des Voyageurs. 

VOYAGE A BON MARCHE.

OHANDK EXCURSION
A New-York,

Sous les auspices des Compagnies d'AUillenr 
de Campagne de Montreal.

OS laiuer* QUÉBEC. SAMEDI, le 28 du eountt, 
|.ar le iteuiuer Q/ A/f/iC, et MONTREAL, 1.1 N- 

DI MATIN, le iO-ourant On po**era de jour sur tout 
le lue Champlain, et -.n arrivera 4 New York a G heure* 
ie matin rulvunt Le re’our •« fera régulièrement Jai.- 
(iuinie jour#

C'c*t lu principale ligne rhoitie par le» |r' Uieneur* 
On ne | eut tr .uier »ur le Continent plu* de «• rnf rt que 
tun- celle-ci, puirqu'elle e-t une »uc-e»«lon le « ie* f^r- 
rue* et le «teamen, ce qui rompt la inon - onie du voyage 
et le rer. I plo* plairont et plu* »gr. able : et c'e»t un 
« onu puen e uns voie d* trau*p-rt uioiu» fatiguante qui- 

«-Ile *ur un long chemin de fer 
L'e»pare de ieu.|^ alloué par le » Carte* pr^-ure l'avan

tage Je vieiter New York et *e* environ», au-ti bien que 
!er autre» pince* des Fitat* de l'K*t et du su t

Le* Carte* de voyage »ont «eulement de 99 25; "ti j-eut 
«'en pr- urer uu Hiirea-j du la Compagnie de* Steamboat*
le Riehslioa .. , ,

Le* membre* de» C'-tcpngnie» MilKatre» j"Urr' nt avoir 
leur* Carte* et de* information» rpécialc-, en «'aireseact 

..vu Capitaine Stevkkso.v. Laiterie de Cainj agne de

J li LAMtKK,
, iHg - , Ag*
NOKVKLLKS K F IUCHKS

t| î n «-a «l'Or R If BIvIpw *ur
|«- s|4*9foil «l«* Pnu«*l. «lassa leu

LICNE POSTALE DES ETATS-UNIS A LA 
CALIFORNIE,

I'*K VAPKIK-* t-1 M» KBAXi l*C0, I-lfclOT*Ufc*T At'X SX* 
1-RulTS CI-DKXSOS

Jour* régulier* de* d. p.irt» de* vapeur» de la nial.c le* 
Etat*-Un»*,

i,t‘.’) vt ic *20 rie clttn/ue tutti.%.
I*e* Vapeur* extrv r linaire» «'-nt toujours « n alten‘e 

4 Panama e* 1 S.«n Fran.-ieco, afin de «ionner pr->t« ti« n 
contre |e« retardetner tj acci-ientel-

Lei prix M-tit réduit* pout le tn< i* J AOt T 4

CENT PIASTRES
par la ligne-le U M ille de* Etat»-Uni* pour la

(ALIIOK^IE.
Le prix -lu pA»>n*e par le» Vapeur* partant Je New- 

York le 5 et 20 »"u’.. »era de Cent Pia«tre« u -'»n Fran- 
ev cou JT.» le l-lliet du chemin de fer Je Panama, 
lit et Vroviii -n P« ui le r'a«-age. *’.»lre»<rr 4

T T9’ VI A V il 1

Modes et Chaussures.

AUX
DAMES

DE
DUE fi EU.

DIRFCTFMENT DF PAKI3,
Et rest* rant e. pose s a l'cjamcn ]« ur un court 

tspao de t seulement,

1111 11. :K -, rn a it*(ji«‘orfic«.
End-h r* 'e!« p.*rte Tt-Jean,

Ml- 1 ■ c: ■: i x I H 1 DAMBf FAIT - A 
• T -i:o p ur la lete, etc , etc , 

n et | i..- «rie qui ap 
.. t< . - * l’a»-- rtitnent le plu* 

I .* r«- Le-rt i.. qui ait rte r tiert

£ 0 PARIS, rt. ,. 

tres-propre» - la pr- 
pru-he, et f'-rui-r • 1 
varie, le plu» eu- i «' 
aux d «me* le »<•<•« li 

i tf~ L établi*.- r- er : 
heure* a m ju qn . I L 

12 août, lé6t

• 1 tout le* jour* depui* II) 
rn

8 4 In»

Entrepôt de -lOUiS de Quebec.
lo, èO,

<c:

KLE ST-JE.W ! > - 11$
'Vit-à-vis la 

rue Ste-Ursule >

R-ti-dw

D*K«.LI>KS.
liberté d’ann- n e: aux 

lu’il» p

20 juillet. 1>53

l >RGl KS

IES Sou»»igné« prennent la lib 
j ME.>>IUt K> Dl CLKRtiF. et .« itrc. 
dr>>nt de» ordre* pour IMPORT F.R !*K.> «iR«4l 1 S 

d'KGLISKS, de la colèlrc fabrique d* MM >hui- 
uAvi.it le» *eul* facteur* «jui ont tnii|- 'i> lu» premier» 
prix aux Kxi«o*iti"n» 1 \lleu.ugiie 
terre et ùc« Etat*-1 ni»

ai ->i
U ARM0NH MS et PlANOü le b« u.- ii.*» fabri |ii*

Je France d Angle-

57—I2n»
X O C R K M A Z i K, 
12, rue La Fabrique

Avis Divers.

\ot % 'I \IUTIMK».
x ms* M • r li pnwluin. 31 août, 4 Jh

4
niA»K «'*■- •

3lin do *oir, dernior «juart er de la lune 
v \ t< a «t 11 n 1 r Aujourd hui. 2> août 

matin, et à 9 h 11 tu du **.ir Demain, 29.
8h 55m du 
amit. 4 9h

,|u matin, et 4 9h Um du »oir Lundi, 35, 4 10b 
lui du r. afin, et A 10b 19m du *0 r ^

^clon one «-le*trogramme d*t*'e Je \ alence le 
d'.i ftt courant, et tran»tiii«e par le télcgrnphe atlantique 
4 la Raie I» l« Trinité, le vapeur .4*ii« avec le* mnlle* 
pour Halifax et Lotion, doit partir aujourd’hui inouïe de 
Liverp"ot

Le Sorth American, avec le* mallo* jour te tanadu 
n dû pirtir -lo l.iver|»«d, mercredi dernier, le 25<> urant, 
jai'ir Qu. l.e- et Montréal Et le même j >ur le h'ulton a 
d i partir de Southampton, en domination do Nc«v 5 rk 

-On lit.lin» le /»«*/ le N Y : " Le vapeur l'rinr, 
Alhert e«t parti *aiue ii dernier, pour Galway, avec 216 
pa«»iiger» et 4(>ü tonneaux de cargaiwn. i n grand 
nombre de citoyen* Irlnndai* et Amé-ieain* ont t.iit one 
démonatration » *. n depart Un vapeur Ua u»c. rte 4 une 
a»*e* grande di»tnne-«on bu* de la lixie, il avait a Ix.rd 
un corii* le rnuaiqtte et 2d t c .jp» le ean«.n* ont etc tire», 
auxquels r.pondu le /'rince Albert Hiver* autre* 
navire 1 ont au--i »alu«- *'»D pa.»».«ge par du* coup* Ju feu 
et d'autre» 111 «niore*

picrrrKH \oi vmxics.
Le jye anniverraire du Prince Altaft a été célébré 

jeudi drrniur, pur une *atve de 21 c >up* d« canon*, lir«>* 
a midi, »ur la place Durham

—Void lo prix de» lad* »ur le marche de Quel.ee ; 
érable de J pied» Di» 4 17», et 24 pied», l.i* A I i* s m*'- 
ri«i«r Je 3 i ieJ*. 11* 4 |ft», et 2| pied», 11* 4 12a ; f pi- 
nette i«ugu Je t pied*, 9* A 9» t>J, et 2} pin», 8» 4 8* 6d ; 
bouleau «le Jpiod*. 10* A 11* ; la>i« iilàlé». H« 4 7*

Mercredi prochain, 1er «eptemt.re, 4 2 heure» de 
t ap e* on b. M «• t II Gibaone vendront 4 l'enean, 4 
p'ur* ma-»a in», un a,«ortiuiout général du marchand »e* 
fc«t,'he* du lu MU-on

«.«Miuoalre »«< annnnree «aMvellee.

A» embU-e annuelle du la S.a'iule Kccléainalique Je 
Saint Mc bel—P Hu<A, Pire 

M<ila.-»<\ Huile, eie. 4 vendre —H J Noad A Cl# 
Sirop brillant 4 vendre—Lane, UiM» A Cie 
Sucre* «|o do. ^
Huile «le Vuau Matin - dn
Luruau d'Agemm Guiierale.- Goaoelin el Lame

r\»a ttitillM.
Li»te d»» pattiiger» paît** ce matin |*>ur Liver load 4 

l.i.r-l du vapeur Nota atiun : Mme et Hile Smith, C«>l 
Dalton «l 2 fit», Iule Rru. e, IMIeStrele, l»r R McLimont 
et «« dam*. M Connop, M Fullerton. AI R«rl«»w, C»pt 
Riirb-w et «a d»me, M Cooper. Dite Wheeler, M Miller, 
II Cmt*r M «d Mme llopkin» et un entant, H MoGilli 
vray et »« dame. Mme Gib.-nn, Mme White, W DirkanQ, 
R Kuig-inill, J M «Jrant el »a dame, M Merritt. M 
Roach, T Mol*on, T M«>l«on,Jr, II Seymour, Dr Rotait, 
M Grant. M It uin, C Singer, R«v<l G Minguy et »u 
damn, M McDonald, J Younger, .Mme J R L«wi», 
llonble* MM M«irri»on et Cayley, Mm* et Dlle Tulbch, 
J. Walker, P W Hatton, Mme et Dlle Millard, Aline 
Wyatt et un enfant, Mme Yont«on, Miue Dis n et uu en
fant. Wm Diaou, Mine Colford, Mme H Smith, K Smith, 
M Tuhhernier, Wm Redman. M Smith, M Uo.de, Q B 
Bother!, k, "« J* uabiue el 103 d'entrepont

Etat comparatif d«~* arri* ig« « « t .nn-xg 
b.«* eu 1"*)7 Ct ju-qu'nu 2> « >.lt. •

1-57 ............ 47 vaieaeaux- • • •
IS5S.............. 5«» “

de* rt* «
, . Il iq’lc «t.ll> 
4012 lutine aux 
1201

l'en

;urplu« IrJ

l*oilT l>i: qt

ARRIVAGES
25 août

N,trim : Lady Ku.»-rll, Gray, J! juin, Ri le J.incir.,
Syinc* A . ic lr*t
"Irenes t Wm Bawtoa, Nea*,T0 jnlllct, Leitb, Bensoti

A cie charbon Rriti-h K tu pire Hartuor, .'.«juillet, Ali-
«•ant •, Syme* A ie l« »t

/»’n’c/." Su*»ex, Ilutchieon, J juilUd, Ltvcrjo.l, f r 
Montreal, carg gênera'.'

26 acut.
ViitifUt s Oron "o, \Veb*t -, .9juillet, New-York, u

ordre, carg generale
/tri k J-hn Wib- n, Rr< wn, 3 juillot, Dumfrie», 1» |

«irdre, le*t
H r if an fin : T borna», R< -t, 2 ami», Terretieuve, Il .1 ; 

N" d A > ie mcla**e»
27 août

llitrifuc» : DerLach*. D mko. 20 juin, Sunderland, J 
Andemon, eharbon Strang. Lever, I juillet Sunderland, 
charbon Simol, Fie’ke, I • juin Sunderland. J Ander- 
»on, charbon Fanny, Wat»on, '26 juin, New«*a.«t1f. a 
or Ire, charbon Juno, Keiukc. 1C juin, Sur. lurUu l. A J 
Maxham A eie charbon

EXPEDIES
26 a»ut.

Marques Anna Krohan, Cardiff II Rurntall Sverre, 
lire. h»n. Hull, Levey A cie.

27 a.n'it
Vapeur» : Nova Scotian, McMa»ter, Liver^p >1, Syme»

A cie La ly Head, Davi* n. Dalh’ii-ie, etc K liuleau 
Nurire» : Britannia, Stewart, Glaeg«>w, Symea A -ie 

Glmcairn, Rulf»r«l, Liverjaw»!, Le»«y A ere City <d M m- 
«'hs*ter, Black, Liverpool, Pemberton trér» *

Ihicantin : Itrotbcr», La.bance, Terrenouvc, N«.a«l 
A rie

Arrivages au Havre du Palais.
25 août

Goélette*: P. Chartier, du Foulon, 750 planche* R 
Racine, Ste-Ann# «lu Nord, 18 corde» de boi» F Mercier, 
du Foulon, 750 me«|rier* do 3 |m>u <e* Ge» Tremblay 
Kbouqleinenl», 2,(KM I lanclie» et 12,«MO bardi'aux Jean 
Dorioti, «'hutei.u Richer, bd» !o «*orde llariuel T rein 
I.Uv, Ktaulement», 22 corde* «le bol» pour le parc. Pierre 
lloruier, du Cap 18 corde* de b«ù*

26 août
C Ruo*, Ste-Luce, 15 corde» do b«.|*, 6 b«»»uf» et 6 

tinette* de l.eurre A Normand, Lolbinière, JO corde» 
de boi» Kite Godin, Cap Santé, JO corde» «lu boi* et 31M 
paquet» d'e«'or«M «lo pru lie

Manage.
Mardi d«’rnier, 4 Saint Koch, par lu II. v M .1 R Z 

Ilot lu,-, «leur Pierre Abel Hamel, a Dlle Marie Caroline 
Jorephtne Grillai J

r/

le 2.1 courant, 
S Plante, *»n

Décès.
Noyés, 4 Saint Ftançoi», lie d'Urléan»,

M Fr* -X Plante, Ago de 38 an«, et F X 
til», âge «le 9( an» Il lai»»o |»>ur déplorer »a perte, une 
«•|M.u»e et un enfant, aine! qu'un grand nombre de purent* 
et «l'ami* qui le regretteront longtemp*

Au faum.urg Saint Hocli, 4 l'âge de 12moi* et'2l jour», 
Marie-Malvina, enfant «le M J H Pelletier, jr Seafu- 
néraille» auront lieu, demain, A 4 heure* p m l.e« parent» 
et ami* de le famille *unt prié* d'y a*»i*t*r *au* autte 
invitation

LINK CARTE

IWriTI’T i HAIMK.V
1 \ eherfe 8e BIBLIOTHÊCAIRB le PIN8TITCT
! j (MN\DII N DF*. 'vUEIIKC étant devenue vacante 
pirltr.-ig «’i n d l’at'-en'-c Je M II E P a HAUT, il y 
1 ur ». p ni fiirc . b ix l'un n uveau hihliuthécaire, une 
V^sÊMIll.KK ««RNÊRtLK te» meml.re» de l'in»titu- 

t ion, MARDI, lu Jl a ut «turart a 7* heure* du *»ir 
PU J JuLICtKUR,

- I «•« de l’Inrtitut Canadien, ) Prc»ident
j 92I-2f___________

< «>||«-U4‘ >.-!>. «le la % è<’loii-«*.
I ii.N 1 RI.U c-t Ave nu 2 S K PT EM RR K prochain

F UKRMÊNIUILDE
2ô août, 195S 922

BILLET PROMISSOIRE PERDU.
I >ELDl . HIER, un BILLET de 952172, tiré par 
I MM I I MARTINEAU A CIE. date Quebec, 

le 1- n- at 1 *5S, a troi» noi» de date en ftreur du » tt«- 
• ign-» et end'.**e par lui Le public e.«t par le prerent 
nvi* prévenu que la n«-g‘ iatlon dudit Bill*t e*t iui|>o»- 
mI.Ic ct . elui «iui 1 a tr 'uvc voudra t’.nn le remettre

JOHN PATBB80V
26 août, 1853 923

( liantiv et (’ollcctom* titMuandés.
I A FA9RIQUE NOTRK-DAMK DB QUÉBEC a be- 
I j - -m en '•«’ mtstesl d'un CUANTBB y ur la t’athe- 
ir.ile métropolitaine,- c’e»t un cbantre de jrcmitr ordre 
qu'»n veut i«».-ir «'n a au«n tu-», in d'une per«onne Je
«••mfiance |-o»r collecter le» rente* de la F'abrique S’a- 
-Irc- crau iwusMgue ..u .« M le Cure de Quebec

CHS CINQ-MARS
21 août, 1858. H9_____________

LE S< u»»igne informe 
j• re»|>e<'iueu*ement le* 

Dame» et le« Mo«»ieur- de Quebec que. ayant loue Ueta- 
hliMement ci devan» .<«-upe par M r.-wseran. rue Notre 
Dame, MONTREAL, la plu» gtanle parlio de »on « 
-orthnent » Quebec va y être ven lu 4 l’encan, d’ici au 
1er feptembre Voir l’annonce

JAMES GARRATT
21 août, 1853. 915

Université «lu Collège McGill,

MONTH CA K.
ITit iiiD’’ tit -If « « ilit-.

I A SESSION iïÊDICALK c«»mmenoera Ui. JalIE’l 
j LUNDI de NOVEMBRE, et »e prolongera ju»qu'4 
la FIN D’AVRIL, 1869. (»«x m«i* ).
N II Le» reglement* j* ce College ont ete modifiée* 

.1» manière qu‘>« l’avenir le* Etudiant» pourront prendre 
d.-- d«-«ic» uprè« avoir *uivi le* C«>ur» |«euuant Trot» 
Se»»i>'i>* eulement. pout vu qu'il» aient auparavant coin- 
1 tetc un »ur* d’etude de quatre an» en tout 1 A F HOLMES, MD, LL D.

D«>yen de U Facultu de Medeciue
21 MÛ) l'-"’I M»

ACADÉMIE
du village do l’rincevillo tlcStnnfnld.

1RS CLASSES «le cette in«ti»ution S'OUVRIRONT 
j nu commencement «I* SEPTEMBRE pr«»chain M 
ODlI.oN LEGENDRE, bien connu déJA comme excel

lent ln*titutenr, et «pii a reçu »e* «lipbAme* à l’ecote 
N< nnale de Quebec, *cra le prof*»»eurde cet in»ti«ut 11 
enaeignera l’Anglais et le Prençai* et tout ce quicon- 
«titne une bonne «<JucatS«.n commerciale, morale et rell- 
giuiine Le» condition*, le» v«>icl : le prit de l'annee 
«.u’«airee»t de doute piactre», le» fourniture* eiouitiu** 
4 paît (lu paie un quai*irr en entrant 1 on ne de««uit 
rien «ur un qiur.iur quand il e*t c«>inmence 

Ceux qui ,le»irent placer leur» enfant* â cette incita
tion pourront tn»uver facilement de» m»i»on» de pen»ion 
* bon tnaiché dan» le village L«^ «'lève* «eront obligé» 
«le pa*«er le» recreation* «ou* l'u-tl du Maître, qui ex
ercera »ur eux une vigilance ecrupuleuae tant eu cla»*e 
que parlait ailleur»

Pour plu» ample» information» a'adreieer au «otutigné, 
directeur principal de «'ette Academie

N PELLETIER, Pire 
Stanfold, 19 août, 1858. 905

26j ai, v I*«57

NOT ' Y K T. ET A H LISS K M K N T

de MEUBLES de MENAGE.

DROUIN & ROY,
4.)*

K «If l)«*e r«»M4% SI. K«M'li. qm lM’c.

INFORMENT re*|«ectu«u*eiueTit !«
public en gcn«*ral qu'il» «>nt a 

tuelletuent en main un .u-*. rtiu 
large et varie Je MKUBLK2» Lt 
MENAGE, confectionne* Jan» le 
dernier goût et dan» le »tyle le plu* 
elegant de L«>MPRRt et I’ari», qu'il* 
ven iront 4 de* prix tré* réduit* 
nr DROUIN A K«>Y* n'en ploy- 

ent que le* meilleur» ouvrier*, et «urreillant eux-meme* 
le» travaux d* leur et*bli»«ouient, eepùrent mériter la 
continuation du patronage public

tj mari 1*«6S 184 — 12m

ACADÉMIE 1)1 CAP-SANTÉ.

C1KTTK INSTITUTION reprendra *e» t'la»*e* le 1er 
J SEPTEMBRE ppH-bain Le c««ur* J «lu le »ui\i 
comprend le* langue* Française et Anglai<e. l'Arithmé- 

ti«iue, la Tenue de» Livre*, la Géomet ie l'Hi*toire. etc 
Le c« ut Je la peu»ion e>l de il2 par m«>i»

ET G AU VI N.
Directeur

Cap-Santé, 31 juillet, 1858 P50 Imlfp»

BONUS.
SOCIÉTÉ 1>K BATISSi: OK I.TNION.
/ 'tEl'X qui défirent VENDRE LEURS PARTS, » nt 
Y2 par le» pre»ente« averti», que le Boniu a de eleve a 
970 par part.

Par ordre,
JOHN ROSS,

27 jullet. 1858 819 Sec T:.-
S IT U ATlüN L) K M A N D fi K.

UN JEUNE MONSIEUR *achant le Françal* et l An- 
glai». et ayant aervi plu*ieur* anme* dan» le em

mené, Je»ire tr««uver de l'emploi comme commi» «lan» un 
niagaetu de marchaadi»e» »c he» ou couitue ectivaiu d.«n» 
un bureau II pourra fournir le» meilleure» rcc miuan- 
dation» S'adrcMer 4

GOSSELIN A LA RUE,
19 août, 1358. 399 17, rue Ju Palai*

CORBILLARD A LOUER.
1K Sou*«igné prend U liberté «1 informer le public en 

J général, qu'il a un «uperta CORBILLARD NEUF 
è louer A de* prix modique*

—ar»*t—
Il a c<>n-tatuiucnt eu main» de* CE ROI Fi ILS de toute»

grandeur*.
1RS B ELLE AIT,

Mtre -Menuifier,
N«*. 13. rue Hichu>'«nJ, (côteau Ste -Geneviève,) 

17 août, 1858 897 Fautaorg Saint-Jean

UNION SALE BOOM.
LES Souwign»* ayant eonverti le «econJ otage en 

Chambre d'Kucan, peuvent muintenunt offrir 4 
leur établitteiueut «le grand* avantage* 4 ««eux qui déli

reraient di»|M«»er de leur» effet* A l'Encan 
On ne fait |>a* payer p ur t'ueage Je la Chambre 
Le* Tente* «ervmt régie** à la convenant-* «le» acheteur*, 

loit par bilb t promiMoire ou au comptant
0 MURPHY A CIFi

4 mai, 1853 395 Rue St-Jacque»
ET A ULI ** 1:711: VI’ m: ÜËLIMKN,

HUE ST. JEAN,
(En arrière de chez M.P. Sinclair, Libraire.)
1 JROUI.X A FKÉKX informent r*»|'ectueu»eiuent le* 
I Libraire* et leur» atui* qu'il* ont ouvert un Atelier 

e»o*idérable comme RELIE! KS, et poeeèdcnt ie* moyeu» 
d'entreprendre la reliure d'édition* «-on»id*rabte» *ou« le 
plu* eoart avi*. Il»»# chargent uua«i «pécia.ement (|« 
reliure* riche* en Marocain «le Turquie, Veau «le Ku»»i*, 
France. Angleterre et d'Amérique, ou deiui-iuarxx'atn 
On pent compter dan* tou* le» ca*. »ur l'emploi Je» meil
leure matériaux et *ur la tolidité jointe A l'*legan«*e 

N- B —Lee ordre* dépoee* ehe* MM Simclair, J et 0 
OiÉMAStaetT IUedt, *erout exécuté*aveu attenlioa 

« maie, 1859 195

WM. SWEAT,MAN,
YI;»i «‘hu*i(!>Tuillf tir»

Fain Until d J:

K

dut:
ntt k s :-!■

'N : < u.» r . t • -» 
envir r.» p«o.r '* j u- 

corde jurqu'ici, il , -ci. 1 ' 
Joue la inaif-n ci de» ur 
d'ettentior j int I* n 
tinuutton le leur «nc -ui 
brrt«.- «le le» iririt«T a -.
:
le» meilleure* I.»t«r que-.

ete., et>\. d'epres les der- 
•s de L mdns.
, l« • u c.irur» le Wu( t ec H de* 
n»ge lit eral qu'il* loi *M *c-

I i a
177. rue «)ue»t, 

ut, 1358

I W RAYMOND.
<-.in le la rue Watren. > Y

838

VOYAGES ENTRE
«{ttflMT. M.*J«*II II* ■lf-»ll\-C,OMdr«'a, 

Half IM.Haul «•( fr:i»wiilfitifitl«.
I.e vapeur “ INI>1 STRIE,”

CA PT PLANTE.
I) \RTIRA DU Ql'Al DU CUL DB-SAC. SA MF DI 
I pro< hain, a >1X heure» du matin, pour ie* place» ci- 
deou- *t fera régulièrement deux v« rage» par (cuiaine 
le» MERCREDI et SAMEDIS, et reviendra t i» le.» 
LUNDI." et JEUDIS

Prix du J-«**Mg 2» 61 p- ur aller et »« 6J p« ur re
renir

p ur itif rn»'«ti"n* »'»lre«-er 4 JEAN tJlN<iRAS, 
liotellier, quai du Cul Je-Sac 

19 » ût, IS53. 9t)7

il .-rte e «. il! ru er qu «y «nt 
:lc*p«r*par un red-ulJruicnt 

itédo*e*f rtx nii-ntcr la c*n- 
«eement II prer««i »u»«i la li- 
t ir «jxan r.cr » n a--ortiirent 

1 ar lui-mem# » L' o lrea, dim* 
- : ou il e t prépare a faire don» 

;*■ dernier» j a'.r,.: t. « : l i.lunr travail et au plu* léger 
pr- fi«, en yant | ar ce u yen augmet ter le latror ag* 
pul l. A F--«unir il x«.h «rtrra un acompte de lü par 
cent *ur t u» 'c ack-.t» «.- c« mr'ant.

H A QI LL E i»1 E N T9 FAITS.
Ce Dcpartet nt fera ! a ir fuperi»ur è t> ut autr# 

en cette ville trè* p - >pre pt». r t-ur.» le *.•!• n*
W > t t'.,-.' «.. e 1.. n de

Chemi-e?, C« «.Cravat»' Agrafe» et Oatr-; le* Leu i*e* 
et c««l» *or.t t a i:« or 5 «1 ure manière >uj «rieur» et 
a\e>-«xi du: u Le «Ji, -: euent de» « beau*#* e«t du ge 
par Mad S
\fT Aurai, reçu t n« v -»e de Chapeaux de l’uri* *u- 

périeu rt.
[ f'*v *tuc.« C e* :ai: •*. B«-be* pour le Clergé

et «TA «eau Livret uté* km Se plue eoart avie eà
au )>1u» t it- 1 rir. p L le

• . 1 ' t;- '. ___

•i-

B

Qlbhi'f
Nouvelle Ligne entre

J «*<t 11llfrtliifr.
lif I.

fl

Le vapeur C FOSSE ILL.

JAIS«KRA LK QU Al NAPOLEON Uu* le» MARDIS.
J J BU DIS et SAMEDIS, à 2 heure» Je I ap-e* midi, 

1 our le* p*! a t* ci- le*«n» * t repiirtira Je B F'RT III ER tou* 
le» LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS 4 10 Lr. 
Je Perthier. A 11 h*>ur«’» Je St Jean il* J’Orlean» et a 
II* heure» Je St-Miche!

t y*Pour plu» ample» inf irmation* » adre«»er 4 bord 
17 août 1653. 396 Sf

A Vendre ou à Louer.
el f>99tfre.

IA MAISON LALVKNIK arec 2 5 » re* 
j de Terre, trcl-profre» pour de» lot» a 
bâtir.
La Propriété ci-de#»u* e»t tituee a lf 

mille ,1c Quebec, entre le# Chemin» St L- «.i* et Ste F > 
et ed tenue en franc et commun «otage Le terrain *era 
v et.du « ar l«>t* a la couvenauce Je» acheteur*

1» m McPherson n p 
10juillet. 1853. 867 Rue St-Pierre

#V#*t»9f ## r ch tire»
JJ N K FERME

(ilAl’SSl
«jTTINLS de :’n t.«

•* Sa1 in
satin ■

KKSporn DAMES.
r -e. b ut verni», avec lacet*, 
c If, tlartique.

«: çkk noir, t> ut ctoffe,
LkMir.g _ u claque, verni»,
?..t:u tu.t r,cir. bout verni»,

1 a-, -g • -r»i.p .«-. veau cire, avec la**t», 
CLxu«*ur«» te Ma; „in noir, decollete*»,
S- ulier* en Sa v. i . «tvuc tln.-lique»,

" “ ran* t.aeiique»,
l’ant. uffe* Velour* u ir,

“ Sat.n gau.«! peur frratr’#,
p ur homme,

Chaueion» Covtil prunelDgri •
R. itit «•• J «t• le «eu :.’«• . ta «.n, «aiut,
Mi-rit."- pu xcr .,

“ ” *’ »ac* tait n.
J A O CR EM A ZI E.

2p mai Ir5S C> * 12 rue La Fabrique
N 1> t*t. n en-e*’ a t.t ne I» iaera emporter le* chau*> 

«tire.» penr jtre «•.«. »ye« i r.i«i!e

Orfèvrerie et Quincaillerie.

«ituee «Dn* le TtdWX- 
8111P DE STONRHAM, contenant

envin-n 400 ar«» dont 100 acre* en cuit ure, 
avec une MAISON et J« p euJan< c» exté- 
t« r'-cure*

Le tout »era vendu 4 de»condition» faxo 
raide», avec ou »an» la récolté

S'a lrc*»cr 4 B Mooenv, proprietaire, 
Stoucham, ou 4

0 MURPHY A CIE
31 Juillet, 1358 344 Ru# St J»«-que»

1 LES LOTS «le TFKKK

Moitié Sud K»t N»

GRANDE VENTE
De Iiijoutt ries, M ■> /,«>. Pendules, at tides tn 

l\.j'tc> - Ai • ' l • i n ■. hr :

C . J . A.RDOUIN»
l’n»* ! a l al»ri«|iif, ti.T,

Moitié Nor«t- K»t 
K*t

No
No

SHIPS DE L EST t
17,1er Rang Kraïup ton- 1*9 acre*
28, " •• e e * 399 “
16. 2ud Rang, il , , , • 200 il
24, 4# Rang, lé , , # •200
26, “ •• • e e -200 99

7. 5* Rang, lé , , , • 200 11
24, 11 e e e 200 99
25, •• 99 |#| ?UÜ ••
26, " • e . 200 ••
25, 6e Rang, Dr itighton -200 II
26, “ •• . . lOo 14
24, 7e Rang, u ,,, 200 14
25, ii lt, 200 *9
26. “ •• * e e 100 19

S, 6e Rang, Irlau«le- - * 200 IC
13, " •• * e e UH) • 9

8, 7e Rang, Il , , , 100 II
9, “ Il 100 Cl

10, " Il M, 200 ••
15. " Il M, 2«0 91
14, 12e Rang. Il , * e , 200 • 1
18, 2nd Rang. W«df»t« wu, 200 lé
24, 4e Raug, W in«l»«>r, • 200 41
25, '• • • 200 99
op •« M , , , 2(H) ••
23,’ Il |## 200 «1
I2, 9e Rang, Il 200 II
13, “ Il IM 200 11
23, Il ||# 200 ••
24. “ II , * * , 21G Ce
26. •• Il , M 200 11
27, 11 i e e 200 ••
14. 1er Kang, Grantham 150 M
23, 6e Rang, Granby •• 200 M
A

27 juillet, 1959. 632
R MITCHELL

Porte rai.*ir.e tiu • atin de ”. :~chandi t» >è.h<s de 
.*•/ V IFm L.. rd d- Cie

On donne i.*» a 80 par cent d'escompte
p» ur le» achat; xr ;. fit c n \‘.»r.t «u

M I 6fi. par 20s.
N P On rep .-« l'r.n* man «ti'* »up«erieure le» Montre», 

P« n«iule* et t< u!c» .-«j ècc* de F j uterie» avec ;i>u'.r« le» 
garantie» d< «ira* ! et •’# p'u» «n accorde un eMouipt# 
liberal p ur le- « r.xK«. p «vt» & gent «ouiptant

|:*f‘Ou p rend et « <..» g« du x vit «.t « a du vt, il -geot 
ZJjanx 1858 f-3 ___________ _______

ARRIVES tï KffiPS CONVENABLE !
/''F!' X qui I '-er.t a- « u.v-er le c i:->u«tib!«* et obter ir 

en meine te «n p «lu • ;i»ir,'.er* ur Iva diner, 'feront 
bien «le venir ex it ner « in.trieur d«. n> * iVELFS, mp- 
j>ele» Re,!, » «t -' c nf«K'ti une* ex; ro*.»eacnt
peur la Cuisine, n ,x tuaga»in» de

RICHARD J SHAW, 
Vi»-A vif du Mar hé de la Haute-Ville 

tv On y trou.«rra uucei un .-f rt ment 'e POELER 
fi'iu les n« in» de '.\»r<"-T!« r Pire Fly, li jck Ifaieli, Rot» 
tier, Netr World. <:lobt C ii.i-i. -. Lion et Aj.ur, t« u* 
«mi'crmeablc» a l'a r e* - v- p« » •* le* meilleur» mate riaux 
Le» témoignages «te per ic** «v mp* tenfe» dan»" Part 
culinaire ” n. u* pe*u;et ie dire «tue ce choix variée «le 
Poele» d# Cu’*ire e . le p U.» >*n*iJetable et le plu* avan
tageux qui ait été offert «u p'ublic en cette cite, et que 
le» p'rix »«>nt exce»*iventes! m dere*

On p-euf cgvleuu-. -c i r>, me.- Je» P« cie* de Parloir et 
de Chambre» t cou ï er

IPK—l?:n29 août l'M

«sniO\ B1ÎIIIR0
FERBLANTIER,
Rue Siitnt-Xv'.Jm 

•W 99.

PALAU.

Ou trouvera tou 
«>ur» eu vente un 
grand aaaortiment 
l'objet* de ferblan
terie etc , ainsi que
D* CHAINES 
D'ARPENTEUR, 

u.e.-uro trançaite et 
anglai»#

1U uot. 1957.
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Magasina d’Etoffès. 
Etoffes a Soutanes, etc.

LIS SOUSSIGNÉS ont toaloan sa matas. *Jf«r «Mla de detail. UN GrT.ND ASSORTIMENT 
P’STOFFIS A SOUTANES, telleaqaei

Mus*

—APMl—
CHAPEAUX PI SATIN pour mouleurs du Clergé.

—PB PMJS—
Uae grande variété de CAPOTS de CAOl TCUoUC, 

CAPOTS RIVKRSIBLKS, etc , etc
A. Iliuiicl «I Iretrca.

I août, 1858. W.s__________ _____
\0l VELLEMEXT TEC!: * ‘Æ1........

Un grand assortiment de DRAPS noire et PRA1 S 
bleu», CAS1MIRS, TWEEDS, MELTONS, etc 

• -avwi—
250 VALISES ea cslr et en toile

A llAMKLct FRERE» 
Deeee-Ville, 20 avril, 1858 *41

J. H. MORGAN,
coiMnrMceni Mj f7#l*IR I* !v «K

A vendie le rerida de leur»

Importations du Printemps.
AU PRIX COUTANT,

POUR ARGENT COMPTANT.
J II MORGAN.

M juillet, l | • 824

21)0 ROBES DE BAREGE.
A uaollic* prit, « lit*/.

J 11 MORGAN.
24 juillet, 1853. 825

W. LAIRD & CIE.,
Invitent respectueusement hs acheteurs à venir 

examiner leur
NOUVEL ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES SECHES
«te* runtnieit* ft dTlStpo

uni o*t considerable et embrasae toute «cric Je Nul 
VEAl’TK en felt do

M0ÎÎS ET BE FABRIQUE,
trè*-proprt* | ur le ?•».-*•:) actuelle

Habillements de DEUIL pour Famille.
WM LAIRDACIB,

22 juin, IfS3 701 Rue La Fabrique

brandi; vente pour clore de
MARCH AN DISES SECH ES

Wm. Laird & Cie.,
COM MENCEBONT

LUNDI Prochain, |!> Jl/II.I.KT,
A rendre le ri tJu de ’ * t r! ./ ' de * -

dut* tf Et* ù une grjJe r. lu--:., •: u.. •* /•’••
Pour nt'^rul romplaisî M tih'innil.

500 Ombrelle» ic r ie, depuis 2* 01 relent S* et au- 
desrus-

2000 Verge» M ujwelino de laine, IcraD 5ji ralm: '.'1
et au-dessus

Chapeaux de | -ii. • j*-ir dame», et Chapeaux p :r tu 
•ienr», «a-Je .- us du { rixc<...» nt

Marchun I • . . .
coûtant.

Mantille» ..c soie et le drap « *ro;-l •: > . t<*
Cbalce. Scurfee, Ru; an- u»ur i: ;..ux. L<-. :
Plume-. t u» au pr;x c niant

—atssi—
50 D a raine.» de Mouch- lr» do t ;'•* j nr Iv. i ; *■ 

l.» 10) l ju.«qu’l .0*. valent il1' 3.* 01 à 3 »
3*0 l’i -» >h rtir. • t are a Ij 1 v.» aa: 7 1
300 Do 0 » do '|<1 valant -1
.75 Do t\t a do : ; ’.eric, u 411 valant l

— ET —
Un gran l r«. rtimeat Jo M a. e'inc cvl-.\ . 1. j nx 

citr> uiuioa.cn’. ru lull*
57 m; LA IRD ET CIE 

Kae In l ubrique
17 juilict. trW

VEN T K DEFINITIVE.

A Vendre.
PI' A T? 17T BON CLARiT, MIPOC, S» 6d. 
uLAlir» 1 e le gallon à prendre ft fallon» 

Ku rente chei „
J. AO CRIMAZIK,

12 août, 1853. 873-Sf 12, rue U Fabrique

SAUTERNÊ MJWWSÂS
J A O CltKMAZlK,

12 août 1858 ' 880_ 12, ruo La Fabrique^

CÔÂL-TAlt.
A VENDRE A L’USINN AU GAZ, au prix de l'ne 

pia.nr« et donile (SI 50) par quart de 36 gallon» 
Le» eeheteur» sont prie» d'*pport*r leur* propre» quarte, 

autrement il» devront payor do »ur)du».
Fur orJro,

F FERBLRS,
Usine é Gai, ) Pirooteur

Québoe, l!' :> m, 1S53 ( S04
A VKNPKK.

5/~V TARTS JAMIIONS préparé» au mere,
U 25 lloite» FROMAGE,

Venant justement d'être reçu» par le chemin de Fer 
* LANE, OIBU A CIE.

21 a>nt, 1859 910 _________________

A VKNDllK.
Maintenant en duburquoiuent dos Mrnj##Î4, Pltttorietn 

• t Maria.

nTCARRONATK DK SOUDE en barils, 112 llv.
8<>da lessie, frais et fort,
Itouton bleu en Udtes da I I liv 
Feinture blanche Je Zinc, Ilubbuek»,
Vieux Rb un ilo In Jamaïque supérieur,
Sucra do Candie, oltf , elo

LANK, GIBB 1 Cl K
l '2 a l 877

A VKNÏUUb,
•)t\ i KSl’RIT DE TÊRÊBENTUINE,
£*J v/ venant d’arriver

v LANK, OIDB A Cm.
11 i >ût 185 '

A VBNDRB,
Venant <l\ tre reçus pu les Soussigné* :

1 1)0 IN CONS 81 RO F DRILLANT do FORTO1 OW 1 RICO,
3<t) Quart» do do. do 
1U) Pidr.çon» Molasse» M-wouade

LANE, tilUU A CIE.
14 août, 1^59 893_______________________

EN DEBARQUEMENT
du “ M'untaineor ” et du 14 Arethu»a "
l'ONNKS IIOLLAND do PeKuypor, 

dû.
3() Quart te!.< Huile J'OIivc 
15 l’,.>ueauts lucres cnra'n» Je 10 lit 

150 S •» Hii des Indes Orientales,
25 1' ites chandelles do Nperm Anglais,

100 L des Chandelles de Srenn llelmont
LANE, til RR A Oie.

21 Juillet. If59 F;"

1) IZ DK- IMG ' OHlKNl'ÀLts-50S.v»ea «libai 
i queuent du “ J Ua 11 • well. ’ res net, à vendre par 

M G MOUNTAIN,
Eût Use» de Religieuses, rue àt -Pierre.

7 août, 1-54 rtîi

C'IIAMPAGNj-. 20 IVtrier» supérieur dAulortin A
/ Cie., a vendre par

M G MOUNTAIN,
I ;i:- e« 'les Religieuse', rue St-Pierre 

7 août, 1?53 cdl
F ROM Al» K [)V II AI r-CANADA.

I /t/Al \KT', vt ..ant d .rrivrr «tivrndrepar
I U 1J M li MOUNT \IN.

^ F. • -es 'c« Religieuses, rue St-I’ierre
•*11___________________

HUILE DE VEAU-MARIN.
T''N DARRIQI B? et en QUARTS, maintenant en de- 
l'j I arqueuent i: » vm ire par

M G MOUNTAIN,
r..‘D»t» le» Religieuses rue St-Pierre

TIN CLARET—2 Larriques et 20 Caiwo» luperieur 
venant d’-rrlver et .1 venire par

M G Mt : RTtIN.
-e* le» RcT..- . rua St*P Mît

D AN DA Lui

A Vendre. ____
EN DEUARQÛEMENT.

1 (\i\ QUARTS 8AUM NdeleoAte da Herd, qua-
1UU U llté (uperleuro,

50 Quart» Hull# da Morue de Geapé,
150 Quintaux Morue do Tabla,
25 Quart» Trulta-aauiuon,
60 Baril» Huila de Voau-Marln

U. J- N0AD é Oïl.
_7 aoftt,_1858_____ P88_________

tieuiévri), liaü*de-Vle, Mituiu, rtc.

Assnranoes. 
COMPAGNIE D’ASSIHÀME ROYALE,

BatlRMs de l'Aisiraace Koytl».
BUKS NORTH JOHN ET DALE, LIVI.......KKPOOLf

ST

GKNIKVRK de Unllanda, entonne» at quarUuU,
Fau de*VU Cognac, an qaartaaU, pipai et OaliMl,
Rhuiu de Santa Cru», en poinçon»,
Rhum de la Jamaïque, eu barrique»,
Wh'skey Ecossai», an poinçon»,
Vin d’Oporto, en quart», quartaute et plpaa,

altea».Liqueur» (Vançalia», an c

1er juin, 1850 611
JOHN PATBRSOJf.

M A ÏÏTN A DKS, SAlJC’kfcî, etc.
/S U A RTS MARIN A DES de Croea à Blackwell, 
IJ 50 Cuisses do. Bull 4 Ole.

25 Caisses Sauce assortie da Good# A Wjett, 
7 do. Sardine» à l'huile, | bette»,

25 do. Fruit» confit» et «trop.
JOHN FATIRSOM.

1er juin D68 (il2 ___________
1'51 I*Ô1S 25Ü De-Iles Eui|>oi* UlcutUld,
I » Kmp.-ls satinve do Column, argentée d'Oawago d# 

G b ss, Empois bleu, et EtupoUde Die d’Inde

1er juin, 1858 6’3
JOHN FATIRSOM.

Ht ILE A SALADE lui Caisses Huila 4a llordaaui 
et ,lo Marseilles, en choplnes et pinte»,

25 Caisse» Huile de Batty A Cie de Londre».en plate» 
JOHN PATRKSON.

1er Juin, H58 014

oOT

Assurances.
„ — - * - î—

42HUIT WESTERN
Compagnie il'Assurance et Commission.

HURBAU PRINCIPAL !
Dan.» les Dâtlssc.» de la Compagnie, 404, an a Wauiut

I IlILtIIKU'IlIK.
Alienee (Uni raie pour /»(\in<u/.i—Toronto, C• IV. 

LEAN PER W V. Il STARR, agent
Chai ti c Perpétuelle, • • Capital $500,000.
AS'IKANCK CONTRE LE FEU »ur lee Magasins, 

pojii'ilcj, U ,ti».es | obliques, généralement lin-ltee
eu Mtrctuelle

DIRECTEURS
CharU'5 C Lathrrp,
Alex. ;. 1er Wbelbbn,
Isaac llaileburst,
John C llunter,
K Traey.
John it. McCurdy,
Joua J .'b* utu,

Charles C Latbmp. preiiieut
William Darling, vi-e- do.
L lîrep ry 2nd vice* d«
James W ,’ ght, sc.-retairo et trésor 1er. 
H. K Richardson, artt. do

5V Darling,
Thomas L Gillespie, 
Jaice» 1) Smith, 
lion Henry M Feller, 
John R Vwdge*,
James Wright,
Alfred Taylor

No. 88, RUE LOMBARD, COIN DE CLEMENS 
LANK, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, 8n 100,000 pans 
4a £20 chaque.

Syndics :
J. 8. Lbioh, écr.—R. B. II. Hlundcll ter*

SecréUire et Agént t 
Psrct M. Dovi, ecuyer. 

Ban(|iiierf h Livtrpool,—La Hanqui ni 
Liverpool.

Banquiers à I.oudrea :
MM. ülvnn, Halifax üt Cio. 

Hanqtiieri à QiifLoo,— La Hanquk i»r 
Montréal.

LE fond» eoneidéraMe de I» Compagnie *•( b- 
■ombre el UinSueuee de» ses pronriétai e», U met
tent au rang dee emplois U» plus élevé» d i royaume, 
quant à ce qui regarde le» intérêt» du publie.

On continu» de prendre dee jiuuraïut* rontre It Feu 
A dee prix très modéré».

l.a Compagnie •• dutinguera comme pur le |>a»»o 
par aa ponctualité A régler le» réclamation».

On ne charge rien pour lu police.
BRANCHE D*ASSURANCE POUR LA VIE.
Lee avantages que présentent r»ite Branche de I» 

Compagnie »nnt comme Mit. eatoll :
Garantie d’un fort capital, prix m« déré», xran.tr 

"part dalle les profite |huii l'assuré, »'él« vant un .b ut 
tiare du montant, peu de liai» il'ad mini» irai ion, lr» 
dépensée du Bureau étant suppôt te. » pru|mrtioiinell. - 
ment per lee deux Branches, et exemption .le U paît 
4e i’aaeuré de» ehergv» de la Société.

Da. ROWAND. médecin consultant 
FORSYTH 5c BELL,

.lient*.
l'hatnbres de ('oiuineree

14 aoûV 1853 840 12m

C0XFA0VIE D A88URANCE SUR LA VIE 
ATt». 1, Prim e Street, liane/unie Lomlrrs 

ETABLIE LE Ikh AOUT IS.I7,
et fondit par un acte spécial «/v Parlement 

4 Viet, chap- !*.
Col. Robert Alexander, Blnckhonch Park,

rréaident.
AVANTAGES DE CETTE INSTITUTION 

Taux croissant tie premiums.
NR table e»t faite dan» le but «péeial d’a*»urrr le,
JT
Pt

Aisuranoes.
H O M li?

Compagnie d’Assurance de New York 
contre le Feu,

Capital $000,000 s
Surplus $250,000.

J. MILTON SMITH, I CHAS J MARTIN,
Deoretalre | Président.

COMPABNIE D’ASSURANCE
DE L’AMERIQUE BRITANNIQUE.

Incorporée par un Aete du Parleiuoul Provincial en 1933.
CAPITAL, • • • • $400,000.

T W. B1R0I1AI.Ii. Dlroclenr,
UKOHUK PKRCKVAL RIDOUT, écr , G .uvorreur, 

W5I PROUDFOOT, écuyer, Député Gouverneur

r ’AGENT SouMlgnu pour le» Comnagnle» ol-de»fiii do 
j Prouilére Cla»*e, continuer» d’»i»>ur,’r c-ntr.» le» 
PERTES et DOS!MAGES cuum» par le FKl! u du» Pre

mium» très modère»
DANIEL MeOIB,

26Jiwt 1858. (R) Agent

Médecines.
I.omiiiufn «le* IVIbiu» isoisr le» Vt rx.

UN roinèd» «ùre el rfllenco |H*ur •*>* V T HS •, cviral» -b» 
vpg.’Uux livre le plu» grand »"in . d un »c«»ul oxee»* 

sivuuient «gruahlo et pro, «ro par Fklic>w» A ( i » , t Tu- 
tuUte de St* Jean, N«u»eau*Uruu»«u lt Prix 1* 3d 

A vendre par
JOHN MU8SON A CIlî

27 août, 1857. 1933 Drogui to A Quebec

q q q q q
Lo remède infaillible su^cré par l’expériouce 

do l'Uiiivera.

Médecines. 
Fiïrx un

RACINES SAUVAGES
»u

DR. MORSE.
| H DR MORSE, I' nvonUur de» PILULU.8 d» ra 
li CINES .SAUVAGE.H DE MOUSE, a tmui la plu.

SŸ* «&|, i S, X/IjJRl j

-ni

\

K|| lOjurkf. 1
• 11 
m

I ïsi
JAS HEWITT A C\r

7*7 38. Porte St-Jean.

J AS, HEWITT & CIE.
VENTE A BON MARCHÉ

de MARCHANDISES d ÉTE
AL' PRIX COUTANT,

tnt tutti* Mt'tt(t:ntt’tit.
A 1 ; Ji tr -lu rc^’o Je notre JOND? le raar-

n • aueaaeercRt L; NDI, e 5 
Juillet v v—• l 1-n r..«rché, au rjtant u i nt 
nu p-ixcoù’.'.nt rt ts- ruo »u -iei*t>Br, *av ir :
; t 1 • i prix

10UU Uwt-ei de Moumlia* depui» 2» 6J nlut Si at su 
dm».

5" de Parcge nn prix c.fitant.
FtO Dalzirines dej il» Ç|-l val .nt l* d
SOU M-.u i-cUne de laine» de; ai» SJ 1 va’r...t 1; et a-

de*tu»,
N uveaax arti-ic» do toilette el 1. «s à f... d-- ;rir 

coûtant,
Mantille» de foie, Cbef-eeux j -or-lartc». Rul an». I * i 

roi», tou» à de» prix modéré» p--ur en J: ; «r 
promptement

400 Pièce* de Shirtingp*tenté, verge le larges-, X IJ 1. 
valant C § 1

400 du du. do do X 5J i valant * i
— A VMI —

Mouchoirs de T' ile — liAAt J«-uii»ir-or r- çu«» j r ie .• * :
Scotian

Mouchoir» pure toile pour dame* le T» 'il pir i jïiinc 
a 2!« , valant -le; u t.<

Mou.hoir» j* ur me .-ieuri de ht 9J a jUs , valant de; u,
12» juiqua45f

Af MESSIEURS-TWEEDS ECO."Al.;:
N’ ci vendn-r-, à ire» t<,n c-mj te n tro e»- -rtimert iin- i 

portant et considérable Je Tweela Eo-.^aD sep* rieur», 
•an» rtserve p*jur argent c-.:u;tiint 

N. D.—La vuLteno *cr* jo»itivem*nt queç.-ur: i» 
JA.' 11KW1IT A CIL.

3 juillet, 1553. 744 j-, P.-rte St*Jean

COMMERCIAL HOUSE,
MARCHÉ HAUTE-Vf LL K, Ql ÉLUT

UN MAGNIFIQT E ASSORTIMENT de CUEMI.-*1> 
p*.ur Morricur»,

cr.

CJ
S

i ' ;> D A2.DALOI >Jfc—l aleet -rgentc, en barr.quc- 
\ i- .ent et A n

M G MOUNTAIN,
1 .;'j c le» Keligieurci, rue st-Pierre

• l~5cr. 7.-9 ______________

EN MAGASIN Eï A VENDRE.
rpilE Jeune Uv c, Vieil lly- n. llyaoR Twankiy. 
1 Twankvy, ImjerUI, P uire X Can^n, ÿouch ng, 

Cor g u
CAFft- Java. Lagu--ea f R: vert e* *>r‘ilé 
E1TCE8 Pisrcni. C’ u*. Mu-rade. Gingembre, p-irre 

n ir. rm.t.îu en l :’c*
i - ••• :

en pain
.'AVONS—8av n Jo River, • 1 et du Canada, 8*u i de 

Win 1* r
CHANDELLE Cl.and. le» de Suif, Sjiertnc-Belmont 

patenté de Price
MOUTARDE—Moutar ie de C< Iman 
AMIDoN — Em, i-d’0:weg le G 1er.field, E.npoi» per- 

la».-c Empota de lie d'Inle, Eu>(* i» joli de 
J. hn-’. n

Indigo Je Ma Ira» §u,crieur D^ut-n lieu E I P-ix en 
ivci

Huile a Salade en ch ; ine- et pinte», hnde de Ca*t--r 
VINAIGRE—Vinaigre de v;n blanc-Je i>rieaux 
HUILE—Huile P- r, . » 1- Loup-marin et de Morue 
PüL'SON— M- me do tai >
Ailuinetie», L tu .elle i laïc, seaux t^inturt-» a»-

corti».
TADACS :

Tabac manufacturé, marque» choisie»,
Tubac ,*-ur chiquer et fumer 
Tabac bn de Kentucky en f.uille, 

l’ijea à tabac a»(ortic»,
C gare» -le la I! ivarc

C P PELLETIER,
?.. ÎO, rue St-Pierre

Vj.V-.
\7TN DE PORTE.
» Vir. d'An ia. -de j Ale et n r en bc.uteiüc»

A rendre par C P PELLET.I
763_________ _

< HAMTAGNES.
UA.ND MOUS.'EI X sillfhy 

I_J Clie*tcr D ire,
Cabinet lrtrr,
Grand Vin iiujét »l Im-r 

D». do d en rh'.pioe*.
Chmpagne Impérial Rouge lrr-v.

1 - p ! ILLBTtll
... - ; 1 ’• 7

V ! .N l'i. A .N CA 18.
IÎORDEAI X si JI LiLN. leal 
lî A vt-nJrc i *r

C P. PELLETIER
c juillet. 1-5- 761

TABAC h.N I Lt JLLÉ.
)OUCAl TS TADAt tic Kcttu ky «ucré, A vendre

C P PELLETIER
6jui ..-t I 749 ________

A KN DUE,

UrN K' i 7»’ A VAI l.nt xtuioL uiiloire complet.»
Un !• t le Balai*. Chaîne» et Ancre»,
Cordage g udror.ru idtorJ de 3j police*, 

s'adrif.-cr ik
JAM P' MITCHELL,

No 5, Quebec Cbaml«r»
' ■' ____________

A VENDRE,
OITRK •!« 5i.-.-cou ide en Doucauta,

SlR-yP en quart»,
H.I.I P extra, Uat-ide. »u,^rf.r.e et fine

JAMES MITCHELL,
I- n, i, | ' PjG Ko 5, Quebec Chainl^ri

CapRrl 
Sur, lu

V.TAT, lerJAUVIKU. 1858 
.................... .................... é.JJ.ibü 00
-ur 1'ant.ce.....................

A.' fil'»
et by,»-D -nd» d'ituuu’ub!

ihoiae*.......................................5110.800 lu
F t i- (x.a'cur « rtile 4-’ I*t’>•• 81 915 D0
Dit et» rct'tvnLdo......................... 61,723 00
Argeal : • al Iwi la Bai que 

et du | \r le» agent»................ 27,135 45

.-- é 17,850 11
iu*
.. 41.352 64

1277,574 (3
Perte* , lyre#..............
Dépensé», ccninti»?i->n. 

tan e et dividende* ••
$89,202 75

1K * ;rr, f • ur la Compagnie ei-da»»u». a»t 
j ; i., -u-erl • 1. que» T Je» C'-niition» tre*»-avnn- 

1 maéM at le» i-erte» M-nt
tivertc ■ .;.c. qu'il » ;t lr- in de referer au bureau 

trin.it al.
OWEN MURPHY. Agent,

Rue saint-J aequo», Quebec.
9 juillet, i'58. 755-3n» __

.A iN’ti’RRCF contre If IYmi,
y ur la t, sur POcean, les Lncs,lcs

Can itt.r tt les Rivières.

COM'AGNIE
D’ASSURANCE PROVINCIALE,

—TORONTO, IL C—

Capital Souscrit, - • • *é987,680 
Capital en mains,- - - • 420,258

y ur' : / f — r • . ; J- i » jfnueanf at et
-, x 1*57 5i97.304.

Hinfliiir (bnornl,
I/IION. J. LKANDER STAKU.

BUREAU LOCAL A QUEBEC :
A J MAXII A.M. Ker. PakiU-aaT,

WM WURTKLK. Ecr.
I' 41E G U DRV, Ecr,
Kl GENE Cil!NIC, E<*r,
GEORGE IRVINE. K-r 

i.x- ri - tr . r. ; i: v «mxr Mr M DILODEAl, 
luLLkitki r.» : MM HOLT A IH\ INE 

Il \ Mît IKH»* :
r.RANCllS DK LA BANQUE DE MmNTKEAL

Marine 
que

•eu.x r.i-j> :t. »u‘r» l .:r.- «u re-pertable, et t< u’e» le» pelle» 
nt f r-'. j tercet régi- - * | .r .e bureau le* al»ur preuve»

r»ti»f*i»ente*
L1TI1 a été fait ..n» r<. iu • ion n*i4érable Jan» lee 

. * * ; ' * et tttr laquelle
Bou»attin-r.» I attention de* Kermierx

i.;_- .• ur»r.i r.-ntre le» oe-
cideota iu* u i u Ire L* * P-» i* e» f nt « tni»e» par 

J C I' RNLI LL A Cl B , Agent»
An *i Agent» f - «r la Comfxirnie U A**ur,inre d* 

rporéu eu 1819. Oafl 
« 1,0*»* , LtJ. — I actif «Vlève A plu» de

U prêt» ou dette», et pour tou* autre» ru« nù il f-'ut 

une Police pour un ob|rt t»*inpora»if. qui peut 
être triaintenu, ai nécraaite il y ». durant tout t
terme de la vie.

Taux de premiums de moitié credtt. 
Créditent donné pour la moitié du montant de «rpt 

premier* paiement* annuel», le montant de l'aiitir 
53,,71 05 moitié de» premium» non psyé* état t «te droit »nr l«
-------------t277,t>?4 06 »otumc asaurée quand la polie»* de\ tent exigible.

Somme assurer payable durant la ne.
Le montant payable à I» mort de l’a»*nre ’•’il meurt 

avant »oixantk an», niai» a I* vfc r k k' t ii-m r >t k - Y 
atteint cet age, e»l ainsi un vrnur» «l ui* la \ **il!*-e •
a»ee unea»»urance durant I» . ie.

Bronche desprojits pour lr* orphelinv. 
Ktablies d»n» le but de donner aux paient» et autie* 

le» moyen» de fane inatruireet étaldirh » • niant», en 
leur procurant de» annuité» payables *i ia inoitib - 
parent» et payables |u.»«ju*a ce qu’un ci tant atteign* 
21 ali» ai c’est un ;aiv«n, et 23 an» »i c\*t une lilin.
ASSURANCE miITANNK*l'E MU 

TU ELLE SUR LA VIE,
.Vo. 1, Prince Street, Bant/ue de Londres, 

Etablie pur dci lettn-s | .xtenlr» •!>• n.i Majesté. 
Division annuelle de* profit», appliquée m réduetinn 

de» picniium» »ur l’année courante.
Assuré» ayant droit de participn d n» b* prol-t* 

■ pie» le paiement du cinquième, »ixi**u c ou »*>ptionic 
premium annuel, en conformité * la table de pre
mium» qui a ôté adoptée.

Premium» itnpoeé» pour chaque différence d** th-u» 
Mol» *ur l’âge, et non pa*, ermine r>« toujour* 
l’u*age, sur chaque innée entn-n-.

l’oliec» de moitié eré«iit aei ordée a '• * terme»
extraordinairement favoral-D» »u.x a»»nri--, le n tant
4e la moitié du premium dont il e»t donné cr« U -l’ant 
liquidé à mèuie le» profit».

A l’assemblée généra!** annuelle tenue le 2* avul 
dernier, un réduction de 3o pi*i * *nt a é'é laite sur li * 
premium» de l’année courante sur t*»utrs le» |H-ln*e» 
exifUnte» depuis 5 ou 7 an».

T ou» le» jour» A 2 heure» L bureau de pireilim 
siège.

Un admet tou» le» Ages dan* les I *-lire« 
f.e* médecin» funt ti uj'.ur» j a j e* | **ur < ur» * i»it* *

l'IUH’111 ETA 1RES.

ON(iUKNT I) HOLLOW AN.
Il détruit les causes de la maladie.

ON dit que toute» le» production» -lu genre humain 
leur jour de gloire et finirent pur être rcmt-ln* < < * 

par de in-uvo le* invention* »>u dewuvcrte». Il n’en * -t 
pa« ainsi de re reuuVIo, •• il n'oM im* M’Ulomcr-t | -r un 
jour, mai» jx-ur tou* Ici* siècle* '1 Pourquoi I l’anr 
qu'ii d«:ruil U sour.u de toute» las maladie* et quo i’.-il 
uiedienl n'ira jamais nudelii Cet Onguent pcntti int a : 
travers la |>«hu et U* fd-tc*, couitue i’e.iu à travers m e 
substance |N>rcu*e, aiirnntit le g<nue de» *- r -fuie*, <b 
humeur*, érysipèle», cancer, tumour* cl toute- - rtc* 1 <■ 
ruptions causées j ar quelque* di-c-r Ire»dnn* I. circuiati*-ti 
du *ang. et le* tache* di*p »r:iif»ci-t en uicinetemps
Blessures, Contusions, Brûlures, Ethaudurcs

Nulle part ailleurs l'io-lusirie n’a lait-lu m grat.l» |. 
grès que dan» ce paya. Au.--i le» accident» Je t- ut* -n itcs 
>c-«iit-ll* accru* *|i\n» le* même* | r-j tt: •• • !.e* .»• i
-lent* »--nt malheureusement frequents, *t faute le re
mède* elüeaee» il* *<mt n-uvcnt n -r:* !* I. ' i tient 
d’Holb-arey est lo |!u* puissant curatif p ur le* hlcurc 
le» contusions, les brûlures, les | laie» -le l uie* rt" 
Tout le tn«*n le devrait |-o -e 1er cet onquent, «urt* ut ■ «.ux 
-pii aont les (lus ei|<-ses aux uni lents

Erysipèles, Humeurs, Dartres.
Les effet» et*-tir.i«nts opères j »r cet Onguent -tir le* 

ulcères iuvetérces et qui avait nt r« •irtc - t -u- - re ■- le-
le» guérisons operéee dans les ras d « ry. ipêle*, dartre», 
fistule», humeur», sent »i notoires dan* lo m n lo i '.te r, 
que re serait en vain uu'on tarait -le- effort.» pur I* ■ I•• 
precier 11 suffit de dire que cet Onguent n'a jam ai 
failli

Cancers, Ulcères, Enflures.
Celle préparation guérit le» cancers, la j lu 

maladie qui soit nu tn- n-lo File psr.itre-la: i 
de toutes les ulcère» et rvhal-iiite le -y mo

O ami remède des Familles.
Le* malad r» de la jeau nai-juetlc* le* enf in'.* t i t le 

plu» ox|*-< * idles que le* humeurs »ur U t-le rt !c- 
rni|li ms, le* >i.«rie», le* boulons, s -nt promj tri - nt 
ri» par cet onguent
L'Onguent rt le* Pilules devraient é’re * / /* 

jduyrs dans les ms suivants :

tcrriLlc
PtdlIC$f

f Asie, l’Afriquo ainsi que l’Auiüiique SuptentrionaU « 
vécu pemlanltml» ainme» au uillUu de» Nauvage» 4« qi)( 
contrée» do i’Ouei t, et c'eut dnn» celte périude de teiiiiu 
qu'il iuventa les Pilule» du lUduo* .sauvage» Le Dr. 
Morse, e t le premier h- inmo qui nlt établi qua toutes le» 
maladie» proviennent d» l'IMI’UHKTÈ DU 8ANU, que 
m ire snnto et notre vie Jepcndent de ce tfulde vital ^ 

Lor*quo le» different» plissage» deviennent entraves, et 
n'eglssent pn» en hurumnio aven les autres b-ootii-nno 
ment» *lu coi|*», le sung |>oid*es proi.iiclé», dvvleutepaU 
corrompu et mauvais, causant uinsi le» douleurs et u-ula- 
die» do quelque nom qu’en le» ap| elle i notre force dis. 
parait, nous m mm#» prive» do la tic el el la nature n'est 
pus secourue, un fnisunt disparuitre les humeurs stag 
liantes, lo Ming devient ruibarressé et cesse d'agir, «t 
tout espoir du vio disparaît |-our toujours Qu'il Ckl 
«loi.** impoitant do conserver lus «iiffurenls passages .p, 
corps libre a ut ouverts, et qu'il est ugrtuhle pour nous Ja 
liuo# voir qu'il y a un rom* Je -pii atteint X co but, *,«.

| voir: le» Pilule* -lu Racines .-ativagus du Dr M,*>e 
| f, l-iiqucf# do plume.- ut rneines qui croissent sur lès pont#
I nioi.t-igm u» des janlliisdo lo nature, pour lu sanie c) la 
I guuri— u lu la lu il i li-> l ue de# ra-mes «vue le»-|Uollui 
| ce* Pilules sont cnnl'cctionnéo», est lu Hudorilique, qm 
• o- vro U* |**-re» do la peau, et assista la tialuro a fair*
' «li.paraître le» parties inlrrn-mpue# de l’uitniieur du 

n-rp '. l.a secundo est lino plante -pii a nom Kxpcclorutit, 
■pii tour* ut -I lil *to les passage# des poumons, «t lait 
uli si disparsltie il'uno manière «K-nuanU) les tumeurs «t 
Imn.ci » «Us nouiiions pur «les chocs m-iubrcu» La (roi- 
situ o c»t un Diurétique, «pii donne de Paire et de la lorce 
aux rogn -n* ainsi compos* os. Elles fout disparaître Pim- 
j urrti, du #»ng par aucun autre passage que le# passages 
urinaiiu» La qualriuiue est un Cathartique qui tjuuta 
« iicoic aux uiilies proprltlts «le - «•# Pilules qui purilistit 
lo sang Le» impureté» <t#»ang i**s#aiit ainsi par les eu. 
trad'cs, sont aussi envoyer# par le» p:Mswg«*#

D a| r«s co qui prccude, U est démontre «pie le» PiIuIm 
«le Ra, ine» Sauvage» du l'r Morse ngosont non sculu- 
ment dan* l'estomac, mal» encore dan» le# veine» et autres* 
vaisseaux «lu fang, carelle» trouvent passage dan# toutes 
lu* parties «lueoip#, et délivrent le rysU tue «le toute im
pureté, et la vie du *<>r|*a, «pii n'est autre chose que t 
rang, devient ainsi hotilue : mnnqucmnient toutes 1st 
maladie» cl douleurs «ü.-paraisseut ,«ar elles no peuvent 
trouver place, lorsque le c«irp» est net et pure.

La raison pour laquelle tant «lo perronnos #e dscou. 
ragent lorsqu’elle» sont malade#, et ji-ur l.opielle il y en a 
tout «pu meurent, « 'est parce iju'eltc» no »e procurent psi 
un rom. lo «pu pui.-se parvenir ju. qu'aux partie» m»l».lci
■ lu ■ r| et qui p i* e ouvrir un passago |-->ur faire «lis. 
j ar.iitro la mala«iio : de l.l, une graudo «|uaulitc -le nour
riture s'amasse, et l'estomac et les intestin* s--nt surabon- 
-I- par l'amas c- rrompu, qui fannentant -lcsagruaLl#. 
ment, se rnele aux *ang, le-juel r«-|an<l la uiatiure cor 
rompue -i ns toute» 1rs vein s et artèree jurqu’é ce que la 
vio -lu corj s - it etninto pur la maladie. Les l'ilulr* lu 
Dr .V- r-e, allant <lo victoire en victoire, uni sauva -Ici 
i «lli- i » do un la le* «-t leur *-nt procure rauto rt l- nhcur 
Oui, de# indhcr qui s< utlraient de maladies, douleurs et 
un^oi-rs, it dot t le* tail-Ics constitution# avaient (ta 
i Iranltrs par une f-vre intermittente, et qui ont cte («-n* 
«luit» i, I - | rte du t- u l-e.iu, **-* t aujourd'hui prêt* a -cr. 
tifier qa'i » < i inptcraiet.t parmi le» morts, runs le »«.- - un 
de ce gran-1 retuode inestimable, le» Pilules do Racines 
Sauvage» lu I*r M«-r»e Apres tu «voir |»i* a une ou
■ I<*n x rc| ri.- « *. il» -•nt « te * tonn* s et ulevlument surprit -le 
leur-effet* merveilleux Fl *>.* ne donnent pas seulemset 
-io I -,,-e et Jo I* P-ree, *•' f-ut doparaitre lus maladie*, 
le* >1 ulsurs el I* * nngoi- * «, u a s elle» parviennent de 
•into nu c*i‘t:r -lu la maladie, qui e t le sang C'e.*t |our 
qu i il sera démontre principalement par ceux *ju, ont 
fuit usags de res l'ilubs, *pio non seulement elle* net- 
t dent et | u t i tient le .-an g. mai* que la maladie, es n.rtel
ninrmi, -ii.*-j lirait Iron * -liatcn.tnt, il que In jeu».......et
lab- iut-i tivunucnt et pr mettent une vie b-nguu et 
heureuae *

AVIS I’rerex garde aux c«’ntrcf.içon* sign** » d H 
v, ort Le i in *le A J Wimr. A Cie, ain i *p*e la 
n-ti dure dt A I li hile J- Cie »u tr*-u»e sur * b , pis 

I «t- r« nformant le* v« ritnl-le» l'iluUs Toute» les ai lie# 
nt de i urt - • ntrcfaç-1 »

A J. W lll l K A Cl K , tevt* proprietaire*,
60, mu Leonard, New-York 

I. PILULES DK RACINE* 9AI YAUKS Dl DH 
M*-i; I' nt vendu* j :r t«>u* le» Pharmaciens.

t’i , !•■ .-i d agcr.t dan» ebatjue ville, < ito et village
K- pci- t tic- qui d* »ir« raient une ng* nce, dcvi-nt s a 
, i t. r i:.n. < i--l« *-*i» j #ur le» cr r d-t;«mf 

PRIX: 25 rent. | orb-ale- Cinq K ites scr*-nt exp* 
•si» -ur r-. * pli- u de 9l le* Irais d*> jn-rt pnyc#

4 fev lbS8. 79

T c.-;ècB9 *i ff-irc* re! live au Feu et X Iv Marit
e,-: trait-.•: par U C p-gr io * de» p rix Basai re-iniU qt

tal rompt .nt, 
5l.£i.-0.C" J 

Dure au : Lu'i* *• G 
rue M-Pier«e 

7 août. 13 j'

w-n, )

Es trait de* taux de pie ,.t.
cree/it.

II.H* el, S TTeiltle * el

Moitié «!•* pre i r*nnurns ( *n*
Age. mium* avant Ituel») |H,ur le

7 an». u*tf de 1# v ic.
£ ». d. à ». <1.

ÎO 0 19 7 1 19 2
39 1 1 9 2 3 6
35 1 4 11 2 9 10
44» 1 9 2 2 18 1
45 1 14 IO 3 9 8
50 2 2 6 1 5 u
55 2 18 9 6 6 6
60 2 6 8 6 | 1 1

MUTUKL LK.

Ertreut efune table ente ebed aux pi o fits
nprès 1rs s»/et paît intnt s ntenoeD.

Kruetalions,
Drùtures,
Gerçure»,
Kngelure*,
Fi.-tulcs, 
tl vùte,
Lumbago,
Eruption* vives,
llemorrh-i-le»,
Rliutuatisme,
Dartres,
Herpes,
Partie* Ebouillantée»,

Mala T tes de I a | e i u 
Glandes exUneurt.,
M iux de Jami<•-.<*.
Maux -le |oitrine,
Maux de tetc,
Maux -lo gorge,
Maux do toute • ■ 11 e*. 
Entorses.
Raideur -le j--intnres, 
Teigne,
Ulcères,
Mal.idle* v ■ t.- ri* r i r -, 
I.lesrures île i utu rto

4 Ji'

^co

KUl i’I AIJLK
pafjniv f»»i-

trr le l,V»i»
tiare y. Prit Cwn/n •**>' rel II t*(, Iarndrtê.

Ca|siCal.-«—I u <<s'iiti-iuilli«an tH<‘rllii|.
CuMMIBSAIBe» :

Le Tr -«-Hon Lor-l Vio-tnte Nidmooth ;
Archibald Campbell Darelay, Ker 

niBBCTR! an :
PKf: HUENT : —A

Année.
30

4«»

Mois
0
3
6
»
0
3
*
V

d.
3
Si

IO
2
0 
6
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Cc-Heta de Chemises, Cravatca de g- ût, Echarpes, 
Ganta, Y et le# et Caleçon# de Laine etc .etc., etc

PATRICK O’NEILL, 
279 —I2tn Rue Ruadeavril. I859.

Chapeaux pour Dames,
DBS dernière» m'oie# de Paris et de L'-nlres, viennent 

justement d'arriver au
C'uuiiiHtrrial IloiDt*.

lcr juin, U69. C23
PATRICK O'NEILL, 

Rue Duudo
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CRIN FRISÉ.

JE S«u*#igné u quelque* Caisses de l’article ci dessus, 
j dont il disposera à des prix beaucoup au d«.-.- -u* de 
sa valeur sur le marché- au comptant

PATRICK O'NEILL,
26 juin, 1859. 711 Commercial House

MANTILLES.
VENANT JUSTEMENT D’AIUUVEK

an Coiniiii’rrinI IImiim»,
N largo assortunent de RICHES MANlil.LES en 
soie glacée, «le* patron.* le# plus nouveaux de Fruncc 

lcturrc
PATRICK O’NEILL,

1er jein, 1858 624 Rue Du * le
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Col Dura!g* ••»,
Charte» Rcr.nct. K- r,
J* hn M* *, Hcr .
Henry Oxer.: r J. l'r ,
Wm ll-nry Place, Ker,

Directeurs locaux,
BUREAU.........................................

WiLt.Mm Ln.v.v. Fer, 
J< î a T’ rr. n-*e K- r ,
J Frothingliatii Jt r,
Alfred LaRocque, Ker,

C BARCLAY, Km 
Mdea Cha# Séton, R.*r, 
Edmund.' Sytnea, ter, 
Th u.as West, Ker .
I V Wondhueee, Ker

Montréal :
........ A LA bOURSK
President ;
J>nj Jl-lines, Fer,
J <4 3!a* keniie, Ker 
Tbco-lore Hart,Br

K. K. FOFTKR. 
Président *lit*cteur. 

AND B K W KlvAM’lS, 
.'errétairc.

On peut obtenir eur demand* <V» prosper tu* «létatl* 
lée et loue autre* reiiaeigneinenlv »:•-«•• »-anr* prit
s’assurer.

H. PF.NISTON,
Agr nt «le I# r«iint*agiue é Quéls r 

2 Juin, 1858 634

Cil * RLE S Y TllDirecteur,
D D M ACKKN/.IK. Auditeur et Trésorier

ON A ~'l RK u ro p.urr-i'i rontre le» Pertes ou Dommag 
• a u • la j r le fi -i REHMM -le tout#» description*, ) 

comprenant M-ullsa et M muf- cturea, Mar-handises de 
toute e*p<*- e, le» Navire* dan# le Hàvre r-u Ds ks on en 
voie *lon*trutt. n, t utos emt-nr-ati'e* naviguant sur 
les Rivières et Canaux avec k Marchandiane qu elles 
contiennent, tout f-.nd» de ferme *le toute* -lescriprione 

Le* Taux de citte Compagnie seront extra-rdmaireaent 
m'-léré»

Lo* engagements de I’ " Nyn.'.aWs,” sont garantiapar 
une propriété re*por.sable et un grand capital aeua eril 
Le» h - ur* * M-nt a l'abri des jerte» d'une se- i«té mutuelle, 
e: sor t en Jo lt *eSn lo réglement de la Compagnie, 4e 
partager la ir.oitio -le* profita.

Lr» Perte» ■ nt couvertes ».«n« déduction ou Jiac'-rupte, 
et I* * l-erd.xnt» nt r«.*oils*ur*e# à M* ntrual, sans qu’il y 
ait le*oiu <i en refurer a l^-ndre«

JOHN ROSS, et 
WM II Y TILSTONK, 

AuRvra rot r Qurbrc, 
Pociété -!• DAtb-es le l'Union, maison de M Pimard, el 

bûti-»ei -J«i G'-wcn, rua Ft Pierre.
15 mai. 1858 574 ___________

" Eagle 5: Palladium Life Insurance Com
pany of London."

Lo F<-nl* r*’el do cc'te C'-rnf-agnie se monte a
Un Million deux-ccrut-cinquautc mille loaift 

sterling.
l.o Revenu Annuel d* pa*»e

Deux cents mille louii.
Le n*>n.bre a--»*i»l <h Polices est de plus de

Six mille cinq cents.

UN PARTAGE *1*1 SURPLUS aura lieu dan le mois 
de J Cl N prochain Les partage# w-n iquinquennaut, 
et tout le surf lu», moindre *|ue vingt par cent, eet distri* 

bu» entre le* iHuns.
Los Premium* r-qui», l-'u-n uue modéré», donnent awi 

aasuro»qUATKK-VINGT PAR CKNT du »urplaaq«iB* 
quvnnal

W 1IKNDKR.SON,
W C 1IKNDKIL9GN, 

Agio»* aesvciée eB Canada
30 mar», lb5é 263

Compagnie tl Assumin' (!u l'Aiglu, 
sur lu tic.

Mortel* dt* Agent’, qi’Al l>» hcnt, (au-//«*•*• 
dt Le pot U )

W. «V W C. IIKNDEKSON,
Au R nt » mt'n i.e

OFFRANT 4«»u» I* • avantage» d **•< *in <l* v ri»qu- « 
etde»ia*-ertitN<te»*lfs Assurance» M*iim-*ID », la l 'om* 
pagniv d» i’A*»urance «le l'AKil.L offre il# pli.» U 
garantie 4'une t’owrauMia u» en -fMisraiHs» «v«r 
un capital wneidéieb'» . assuré par I ». t.- du Parti, 
ment, 62 Ue*»rgf III. I.r» taua *1 A»«uran.i«» «ont 
très modéré», el comme Ht» par Dm d* %>•»«« pro- 
flt» «ont divisé «entre le» assort'*, tou- b* cinq an», il 

évident que les VMinva finalement payé* • par 
lee assurés, sont, les plie* liett’et ejidemrtttet *.< urettue 
sur le vie punit demander tant doue *<* propre tArtlé 
que Jens etlle dt rtus i/ui eruuienl.

L’actif d« la Compagnie en*é«le. sans compter I 
capital payé.

UN I>KMI MILLION HTKRLINt*.
Le revenu annuel est de plu* «D i’125,000 «t< rllng 
Le nombre de» P«.li- « « eveéde t.ODO, «-t l<- total du 

lontant assuré est «le DEUX MILl.IttNS II (>Ci 
CKNT MILLE LI VUES sterling.

Par le dernier partage «D-sprofft*, en vir**n S 100,000 
ont été qjouté» aux •■•rnm* » »»*uré« », pour toute |.* 
vie. Depuis la formation de la Compagnie Jnvqn’an 
10 jein 1650, Ira assuré* ont regu ••» pan ment de 
leur» réclamation], In «munir de J!l,l'd6,0<M) *t«-rlinp, 
et la libéralité dl- la (/’ompagnii* *•«! M* n connue.

On accorde des Police» enr le «y*lème «lu «tomi* 
crédit, lorsqu’on Pex*pe Tout ren«fi«ni nirnt quant 
sux tanx, etc., »era «tonné par D s agent» i Quebec 
Montréalet Toronto.

•,* Vendues aux etablissement# -le j : f* « ur II--M 
my, MJ .Maiden I.:*ne, New-York, et «ju-rru .’ll I. 
Ire*, et dies tou» le» Pharmacien# et Je* vci-i* -I 
rciuedea der Ktats-l ni» et «lu im-n-lo < iviii. é, ci. 1 i— le 
25 rent», t.’j rent# et 11 chaque 

I ff"n épargné beaucuuf tn a-het.it t le j lut .-r 
N D — IH» direeti.-n» sur la conduite -Je [ ,t t.' -v 

.«•vis deed Onguent p- ur chaque ca* -lo li -laJ - .i 
p i/*.ent chaque la ite 

VIS sept 1"S7 11‘9

IMM'IiKS DJIUM.OWAV.
Pourquoi les maladies sont-elles fitaU,;,
\R8l KhMENT perceqtM le» médecins un lieu l< r-- 

«■hcrcher leur c*»u c et do «b-truirc l« in.tl -l..i.. «
n ine, r.o s'attachent qu aux symid-'-ine» t <* Pilule 
f-nt justement le rontraire Kile* -ietrui ent I . i. «t . r« 
morbide qui, agissant sur le» < rgancs »c- crteur* et l « rir 
culati- n du»»ig. produit rinflaiumati- n, t« -I- -ilm . la 
fiev re. la-lebilite ; «t en détruisant aim-i 1« 1 • - «lu 
mala-iie, elle» en font disparaître le* n m (• • ; t»• :» : 
Quan I le» remède» *.r-linairc» ne l -r.n«-nl *ju'i :i i « * ■ u
Inge usent aux u.sla-le», le* Pilule», élit», gucri»* i.: : ut*» 
k» mal.itlie#

Douleurs d’Erîcntac et de Foie.
Ce* d-deur» f--nt mourir te» m.lli-r- -i- per.> i,ne» Peu 

en tchaf-pe ; et si on le* n* gli-e. elle dcgtr.- re I i ni.'-t « r. 
mala-lie* UK-r.elle» Mai» f-ourquoi lej négliger-i: -n 
I utnjuclc» Pilules d'Holloway s«-nt un remc le i n i t ! 11 ,. t 
Def-ui# vingt cinq an# co» Pilah* cxtr.v-idin;-irc* *• r-nt 
nalii.nali«ee« dan* t-ute* le.» partie»du n on-lc Elle» n.: 
etc admise# par decret special -Jan» le» pay -i« ; - - j«.e 
et »«-nt devenue» le remède in li»[cn-abla d:-n» m-tru io 
I oblique Aiiiêricaioo.

Maladies des K» i fs.
La u.*-rt e»t simplement le r-» i»t u -le I * ptir.-lv ie le- 

nerf», et tout derangement qui suri uni sur - «• - r>- 
-lelicats. affecte grandement ot l«>«oip* et l .-n c A »■ •-«- 
ceux *|iii r-«nt affecté* pur le# nerf.*, k» Pituls -I li -II* w.<y 
.-ont un rrmededo première né. «- ,*itc Ll!«» -b-ntur-* -i- 
la vigueur aux organe* intérieur* et conr* jHeinn ei.t u.j 
»y»teiue nerveux tout entier Do l.« lv.. mer-* ilh ux r! 
(et* opérés »ur I’Hysteria, le# bpa»n**, k.» } to\r. c. |. 
mal -io tête, k* irritation# nerveuae* et autr- ù*-u!eur» -i«- 
ce gct:re

Débilité Générale—Santé Mauvaise
Le» Pilule» produif-ent de# effet# étonnant <!..n.< lr - 

do débilité général, et do cette f«iblc*-o pby i pie -i i.l 
*.nt ne f-eut asoigner le caractère. S-iu# leur mll-n * • 
t*-Ot le système keniblo »e renouveler ruuimt par « .* L «»«• 
mer.t j.o* yeux reprennonl leur transparence, lu uni- 
-•le» leur vigueur et chaque fonction reçoit ur.- i, uv* !> 
impulsion vitale Ceci e#t prouve par l'cxj crivi: e fl k 
témoignage de millier# de personne»

Maladies des Femmes.
Kn faisant usage de# Pilule» d’Hollouvy lr» li ii.tr.* 

feront *li#|araîtrc «u préviendront k» irrcgu'»ni< p irti 
ruliere* à leur srxe C’est la mpilleujo inc-kcino p--ur 
toute» le# maladie» «k» tiifunt». et l’on peut dire do c< 
Pilule» ce qu'on a dit de# Institution» d« la république, 
qu'elle# font " le plu» grand bien nu plu# grand m-mbre
Les Pilules <VHolltAcuy unit le unillem te- 

mède et i tore connu dam h monde le \ 
maladies suivantes :

.UIKKS ALLEMANDS.
nu CRI.RBHI

J)()(TKl’U IlOOFIsANI),
rnKrvRua pvü

LE Dr. C M JACKSON, PHILADELPHIE, PA
Kl'IKA ItAI-l Al BMRRT

ly s ouilaeht \ du l'oie, la Dyspepsie, la Jau
nisse, l'aiUesses ( 'hronupiesou fteiveuxes, 

Mnm di /l ias, rt toute maladie re- 
si /'.mt d'un désordre dans le 

Voie i u deins Pesfomac,
Tel* » at 

la (’• r.#t'j a tien,
Tun.eur» Ir.i- rieure*,

Il u incur* -u sung à la tete.
A ilitu del'c#tomac, Naufcrs,

Aigreur»,Dégoût p- ur U n< uriitiiie.
P- i-l- -tans Potomac, Eructations aigre#,

Ki J. i - u.ont <>u treml-kiucnt du creux d# 
l e t* Vertige, Respirali«>n < | j rcrs«-eft «MB 

file, Uuitrmcnt du c<*ur, Etouffement» ou suffoque- 
u- t i ■ n r»t c* u*4ic, l'< I -- un-ÎMcinent de la «ur,

tin-1 r«<* devant la vue, l.ivie et Maux conti- 
*'• •1*1/ -le tilc. n arque *le Transpirât-n,

J o: • d- la i-cau et de# yeuj.', Maux 
*l« «le Côté, k D--#, lu poitrine, le*

J - o I ■ », etc , Afduence* •omlainn# 
d# chcleur, Dr ikm* r*# Jan»

I» chaire, Mnlmiie» iina* 
gmaires, C--natanU 

Découragements, 
etc, eto

Le|ri»[rii't *r« en aj|«|ant l'attcnti n du public sur 
c* o 111 | ara ' ' n, ugit avec lo nentiment de la | lu» 

f.• *i c -lan» r«- j r- t ri* («:# tt s->n efficacité (• ur 
|. n ' - tic j- ur le auoller elle e-t recommandée 

('<• i i.l | un urti I- nouveau et r.< n essayé, mais i1 
subi 1* preuve il un r ai do dix ans devant k |«uple 
Ai .tri il, l.v r- pufaîi-n et la vrnlo n'en sont égalée* 
j .ir pu- une • < tuMnble pr«>| v r:: t i* n existante Le* torn- i- 
gnr. « *«:i i faveur J- i-n- f i-ar lu* mtdeeinaef individu» 
k plu • | G L et le.- m i* vi x « dii.u# de toute» 1er | irtie# 
du | i j, r.t î.on.ci..' v*. et en - --nsultant avec soin l’Alma* 
n «c j u 'i- .'La-pie ann-.'e pur le proprietaire, et uu* l’-n 
jo-ut . •• |r« uicr giHii» rhet n-u» le» agi-nt#, lt*|lu*

■ , *i-;ui ro j • ■ «a r r r.t quo r«- nnai'ro uuo ce remède 
merit* r* • .- i .-.ot la gi.d-.-ie cel* hrito qu'elle a obtenu* 

Iluitau I’ri icljia! et M -nufa- iure, N<> ï*t>, rueArh, 
Philadelphie, l'a

A Vftulro j ir lutts 1* s tlropiii.slrx * C^UflnT
Cl ttlllr IG**

17 n«-v 1 Ai.%7 1426

Adresses.
LliMIEUX,

Intern*! I- I 11-•;-■*aI -lu lu M.nir.c, a ouvert son Dur#-u 
• k uliaii -n * Saint-Hocli, rue Saiot-Ju#epb, vis X v* 
le Pr-r.bylure. I Juoût, 1859. 8ÎU

IMvixvk LKSPKRANCK «VS
uno Et * » L|. Irançii-ei-t anglaise, au FAUBGl RG ST 
.11 \N. - I smoignuro *le# rue»«l'Aiguillon et Sic Marie

21 n* ut, iHftft. îhh

......i;:,,, UKLLK'riKK,.^

I.rvv;«t. u n. r- ■• «pi «I ;« fixe ,.i ré.-i-kncc li >>• int t'Iiarlf», 
*•* '* t»* du l.cllc- lin. e, ««u too lu-'divin ptufit ien 

27 mai D 58. finit

PRIMER - COL’R LA VIE.
Age. Prime». Age Prim**#

IV an» H n t *0 an- Cl II 1
35 ” * ft 1 16 ’’ * Dr II
M ” 2 10 M KO •• R 7 4
M •• 2 17 I K» •• M M 7
40 « 3 5 0 If •• il 1.7 3
45 •• 3 16 6
Il y • aueei des ta-x pour usu année, pour eept 

anoéee, pour des vlee conjointe», et «les d*iui pri
tout payablr • par 

Qeéhee, 33 juin
uartier. aemcatr* ou narannéeque»

1658 6% 13»

Asthme,
Douleur* «l'rtilrailk», 
Toux,
Rhume.
Pulmonic,
Constipation,
Dyspepeie,
Diarrhée, 
llydropisie,
DobllUé,
Fièvre evfe accès,
Irr* gala rite» do# Femme*,

Maux de tète,
Indice» lion»,
Gride,
Inflammation,
Débilité.
Maladie -lu f->ie,
Lumbago.
llemorn>i<lc»,
Pierre «t Gravel,
Synift«‘*uie» seeondaire», 
Affi-tion» vénérienne», 
Ver» «le t* ute» s- rte»

Vendue» aux etal-lirremenU «lu profesreur li«-i.i.o 
wav, M) Maiden l.niie, New-York, et iiuiirn* |. n 
dre», et chai tou* le# pharmariun* et le* vumb urs Je 
remède» *k» Etat» Uni» «»♦ du monde civilisé, en l i.iteo de 
25cent#, 62| cents, et (I chaque 

l'gf'On é| :«rgne beaucoup en iiehelant le» plu gran-lo# 
N li. l>e* «lireettona *ur laeonduitedcspaliontevis- 

è-vi» «1e ce» pilulee pour chaque rus «ie mula«Le aecom 
pagnenl ch»«|Ue boite.
| V*Aitrrtior |_On reconnaîtra le» véritable» Pilule» 

|>ar ce» seule* mot# : “ llatloiray fttir- York \ t.oiuftm ” 
visible comme une marqut-el'eau sur ebuiiue feuille du 
livre de* direction# et euiour de cheque boite, on s'eu a. 
surera mieux ea mettant la feuille a la lumière 

26 sept IhS7 1I77|.

A. (i. BUSSII0HKS,
JACQl K S CALMER, ST KOCH 

9 n ai, 1958 43U

NOTAIRE PI»*» 
«lu M A R C II K

WII.I.IXW « out.
MARCHAND DE PAPIER,

RI K KA INT PAUL

I BS. I.M LI.I B, mrublier-ébénislt,
côte d’Abrnham et rue Paint- Valier, Saint ll-ch de 
QiMec Ib juillet 185(1

VBA.MOIS SASSVVII.I.V, orfèvre,
iue «lu Palais, Haute V.lle, Quibec 14 juin 1853.

LE I)11 A. K. POISSON nui Bureau*
KT PI K R III. I.KS UKl’Ql KTS, en remplaceiu#nl U# 
feu le Dk FhI’UNIKK 

8 a.-ut, 1857 !H3

III KKAI : 
HK9IDKNCN 

lit mai. 1^*67

J A M K N O M V A,
AVOUAT,

N** 36, ru-Ste Anne, Place d’Arma», 
No 29, ruo 81 Joseph, Haute Ville 

626 -12»


